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MICROPLANKTON

LA MER FLAMANDE

LES PERIDINIENS

NATURE ET SUBDIVISIONS TRINCIPAEES.

Après les Diatomacées dont les espèces les plus aptes à la flottaisoi; fournissent

successivement, d'après les saisons, les contingents les plus forts et les plus

variés de la florule marine, les Péridiniens fournissent, eux aussi, des troupes

auxiliaires dont les rangs, moins serrés généralement, contribuent, néanmoins,

à donner plus de variété aux produits de pêche au filet fni et permettent de varier

le menu alimentaire des petites espèces plasmophages.

De même que les menues flem-ettes égaient par leur coloris le tapis uniforme

de nos gazons terrestres, ainsi ces jolis organismes, par leurs gracieux mouve-

ments, donnent une note animée à la prairie flottante des mers.

Organismes plasmodomes, comme les autres algues, ils permettent aux petites

formes animales, qui pullulent dans les mêmes eaux, de varier davantage leur

menu végétarien et de satisfaire leurs appétences spéciales.

Pourvus de chromophvlle, ils s'alimentent eux-mêmes aux dépens des sub-

stances minérales dissoutes dans l'eau qu'ils habitent et élaborent des quantités

prodigieuses de matières organiques mises au service des petits organismes

plasmophages qui, par myriades, occupent souvent chaque mètre cube d'eau et

servent eux-mêmes de proie à d'autres plus grands.

On peut prendre, avec Van Tieghem, les Péridiniacécs pour une famille des

Phéophycées : microphytes unicellulaires porteurs de deux longs cils vibratiles ou

flagellums attachés latéralement et dirigés l'un, dans le sillon dit longitudinal ou

ventral, l'autre, en travers, dans le sillon transversal, la ceinture, qui tait le tour

du corps.

Ces faibles moyens de locomotion en font des organismes essentiellement

microplanktoniques.
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La plupart sont pourvus d'une membrane cellulosique, assez épaisse et rigide,

constituant une enveloppe capsulaire formée de plaques distinctes, en nombre

variable, que l'on peut aisément dissocier. Ces plaques, soudées d'abord suivant

des lignes de suture, — sutures simples, — peuvent glisser plus tard l'une sur

l'autre, sans perdre leur adhérence, et permettent ainsi l'accroissement de la

coque en donnant lieu à des bandes intercalaires, — sutures doubles, — comme

nous les désignons par abréviation.

Ils forment la sous-famille des Fêridiniées.

Ceux qui n'ont qu'une membrane mince et lisse se rangent dans la sous-iamille

de Glénodinices.

On peut aussi, suivant G. Delage et Ed. Hérouard, dans leur Traité de

Zoologie concrète, 1896, considérer les Péridiniens comme une sous-classe des

Flagellés, les Dinoflagelles, qui se subdiviseraient en trois ordres : les Dinofé-

ridcs, pourvus de deux sillons tvpiques signalés plus haut; les Polydinides, ornés

de plusieurs sillons transversaux; les Adinidcs, enfin, dépourvus de sillon.

On peut encore adopter, avec Ove Paulsen, dans Nordisches Plankton, la

subdivision des Péridiniens en trois familles :

r Les Proroccntracées, à coque formée de deux plaques latérales, sans sillon;

2" Les Péridiniixcées, à coque consistant généralement en plusieurs plaques

distinctes et divisée en deux par un sillon transversal
;

'\° Les Gyiiinodiniacées, à cellule dépourvue de cuirasse, mais pourvue d'un, de

deux ou même de plusieurs sillons transversaux.

Cette classification générale en vaut bien une autre; nous la suivrons.

Seulement, nous en interposerons les termes, pour traiter d'abord les Pcridi-

iiiacêcs, qui, par leur nombre et leur diversité, méritent presque exclusivement de

fixer notre attention. Les Proroccntracées n'ont que très peu de représentants

dans nos eaux, où elles ne sont connues que par le genre Prorocentruiii.

Quant aux Gyi/iiiodiniacécs, les formes rencontrées sont fort peu nombreuses

et se montrent inconstantes dans nos matériaux.
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FAMILLE I. — LES PÉRIDINIACÉES

Géiicralitcs.

On range dans les Pén'diniacécs les Péridiniens doués d'une membrane solide

et présentant, en outre, une ceinture ou un sillon transversal, souvent déprimé,

qui occupe la partie centrale du corps et divise celui-ci en deux moitiés plus ou

moins inégales, la portion supérietire ou apicale et la portion inférieure ou antapi-

cale. Cette dernière présente aussi généralement une dépression antérieure qui

parfois empiète sur le côté supérieur, au-dessus de la ceinture.

C'est dans l'entrecroisement de ces deux sillons, vers leur point de jonction,

que s'observe l'orifice oral d'où s'échappent les deux Hagellums, dont l'un se

loge dans la ceinture, l'autre, dans le sillon ventral dont il franchit les limites

pour flotter librement dans l'eau et servir d'organe principal de locomotion. Ces

organes, très délicats, disparaissent totijours après la mort dans les objets fixés par

des réactifs conservateurs.

La ceinture ou sillon transversal est généralement limitée soit par des ailettes

libres, dressées sur le corps, soit par des saillies des deux cônes contigus autour

de la dépression qui constitue alors un vrai sillon.

La cuirasse cvtodermique est généralement formée de plaques dissociables

dont le nombre et la disposition servent à caractériser les genres.

Les lignes de suture visibles entre elles sont simples dans les jeunes sujets.

Elles se dédoublent plus tard, en donnant lieu à des zones d'accroissement.

Les détails de sculpture de la cuirasse sont souvent remarquables ; ils se

présentent parfois en creux sous forme de pores ou d'aréoles, parfois en relief

sous forme de crêtes, généralement disposées en réseau, ou de spinules dissé-

minées et plus souvent encore suivant les deux modes à la lois.

Les formes sont nombreuses et variées, depuis les globuleuses, les aplaties, les

allongées, jusqu'aux formes étranges pourvues de longues cornes, diversement

orientées, que l'on observe particulièrement dans le genre Ceratiuiii.

Ces petits organismes d'un modèle constant, chacun dans son genre, portent

dans leur structure même les caractères spécifiques qui les distinguent de leurs

congénères. Ils sont pour la plupart d'une conformation très curieuse et sont

ornés de la façon la plus inattendue.

Beaticoup de ces produits naturels sont de petites merveilles qui pourraient

rivaliser avec des objets d'art les plus étudiés et les plus fouillés.

Ceux qui habitent nos eaux sont de structure assez simple, ils ne peuvent

donner qu'une taible idée du luxe de détails dont certains genres mieux dotés par
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la nature, tels que Oniithuccrcns, Histioncis, ('itliaristcs, f'c/'rt^c'fyryA" et autres,

se montrent prodigues dans les mers plus chaudes.

Les Péridiniacées se multiplient par division du noyau suivie de la bipartition

du corps tout entier, protoplasme et cuirasse. Celle-ci se partage suivant certaines

lignes de suture des plaques et chaque cellule fille régénère la portion qui lui

manque. Ce travail s'opère généralement pendant la nuit et s'achève rapidement.

Ces organismes donnent lieu aussi, comme on sait, à des phénomènes d'enkys-

tement, quand les circonstances deviennent défavorables à la survivance de

l'espèce à l'état de vie active.

Ils se transforment alors en spores quiescentes, par rénovation cellulaire, à

l'intérieur de la cuirasse qui est sacrifiée, quand la spore a pris, à l'intérieur d'une

forte enveloppe nouvelle, l'organisation qui lui assurera la continuation de la vie

latente, en attendant le retour de conditions plus favorables à l'exercice de la vie

normale.

Genre PERIDINIUM.

Convaincu de la nécessité qu'il v a actuellement de préciser davantage les

caractères des Péridiniacées et, en particulier, ceux du genre Peridiniuin dont les

espèces connues se multiplient de jour en jour et d'introduire en elles des prin-

cipes de classification plus logiques, nous devons d'abord définir ce que nous

croyons être de l'essence de ce genre.

Nous tenons pour Peridiniuin toutes les formes de Péridiniens à coque solide

cjui présentent dans la structure de la capsule, en dehors des deux sillons ventral

et transversal, vingt et une plaques, dont quatorze reviennent au cône apical et

sept au cône antapical.

Des quatorze plaques supérieures, quatre sont terminales, c'est-à-dire qu'elles

se joignent au sommet du cône, sept sont périphériques ou équatoriales, suivant

l'expression en usage, trois sont intermédiaires, placées du côté dorsal, et

établissent le trait d'union entre celles des terminales et des péripliériciues qui

leur confinent de ce côté.

La présence de trois plaques intermédiaires entraine toujours, dans les iormes

marines du moins, une forme pentagonale dans la placjue terminale postérieure,

que nous appellerons occipitale, par rapport à la terminale antérieure que nous

dénommons //•o;/Az/e.

Celle-ci n'est pas toujours rhombique comme la plupart des auteiu"s la sup-

posent et la figurent presque invariablement. Elle est bien généralement à quatre

côtés, en effet; mais dans certaines espèces, elle a cinq et, dans d'autres encore,

six côtés inégaux, circonstance dont il faut tenir compte dans le signalement de

ces espèces.



MICROPI.ANRTON DE LA MER FLAMANDE. 7

Des sept plaques inférieures, cinq sont périphériques ou équaloriales, les deux

autres sont terminales et ne présentent guère que des modalités de grandeur

relative suivant les espèces.

Par définition donc, nous excluons du genre Peridiniiiui tout ce qui ne pré-

sente pas ce minimum de caractères constants. Ceux-ci se retrouvent du reste

dans une série déjà considérable de formes dont on peut toujours s'attendre à voir

augmenter le nombre.

C'est ainsi que nous refusons l'accès de ce genre aux ci-devant Pcr. Intniii,

Per. i/ioiiospiiiHui Paulsen, Per. orhiciilare Paltlsen, Per. Thoriamim Paulsek,

recensés par leur auteur comme habitant la mer du Nord, parce qu'elles dérogent

en quelque façon à ce caractère fondamental. Nous reviendrons plus loin sur

l'attribution qu'il faut faire de ces formes.

Si nous comparons ensuite les espèces nombreuses et variées qui présentent ce

caractère générique fondamental, dans le but de trouver des notes plus particu-

lièrement propres à les discerner entre elles, nous v trouvons tout d'abord un

élément de subdivision très nette en deux groupes bien distincts dans la forme du

sillon transversal.

Les unes ont ce sillon à fleur de peau, pourrait-on dire.

Il est limité bien plus par les deux ailettes zonales, libres et saillantes, que par

une dépression du corps, si bien que le fond du sillon est plan. Nous faisons des

espèces qui présentent cette particularité constante le groupe des Plaiiozones.

On peut se rendre compte du caractère communiqué de ce chef à toutes les

figures de nos planches XV et XVI qui se rapportent toutes à ce groupe, les

figures 46 à 50 relatives à la dernière espèce du bas de la planche XVI exceptées.

Celles-ci, toutes celles de la planche XVII et plusieurs de la planche XVIII
présentent sous ce rapport un tout autre aspect. Chez elles, le sillon est creux; il

détermine un étranglement du corps en formant une sorte de gouttière transver-

sale à section semi-circulaire. Nous en faisons le groupe des (hxvozones.

La distinction entre ces deux groupes est très nette. Il suffit d'observer

soi-même n'importe quelle espèce pour l'attribuer immédiatement à l'un ou à

l'autre ; sans compter que ce caractère primordial est corroboré par d'autres que

nous mettrons en relief plus loin.

A cet égard, il est utile toutefois d'appeler l'attention sur la tendance de la

plupart des auteurs à donner aux espèces plaiiozones la phvsionomie des cavo-

zoncs sans tenir compte de la réalité obiective de ce caractère.

Est-ce entraînement, est-ce dilettantisme, est-ce souci illusoire d'un rapproche-

ment idéal de la forme tvpique des Pcridiniuin , nous ne savons
;
mais ouvrez n'im-

porte quelle publication illustrée sur la matière et vous constaterez que la forme

des espèces les plus authentiquement planozones sont déformées et souvent rendues

méconnaissables par cette manie d'infléchir à l'intérieur du corps le fond du sillon.
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Citons comme exemples empruntés à une publication — Les Péridiniens, du

Nordisches Plankton — que tous les planktonistes ont sous la main : Per. latiiin,

Per. iiionospinuin, Per. ovatiun, Pcr. pellucidiiru, Per. islandicwn, Per. Gra-

nit, etc., pour ne parler que des espèces dont on pourra comparer la reproduc-

tion dans nos planches XV et XVI, toutes figures originales de formes planozones

dont l'aspect est dénaturé par cette accentuation du sillon en dépression, qui n'a

rien de fondé dans la configuration des objets et qui les ferait prendre pour

d'autres dont elles usurpent ainsi un des caractères primordiaux.

C'est donc en tablant sur l'observation comparée des formes telles que la

nature les présente et non sur la reproduction souvent fautive ou mal interprétée

de leur phvsionomie par les auteurs, que nous voulons établir la distinction que

nous préconisons entre les espèces planozones et les espèces cavozones que nous

mettons à la base de notre classification.

Par le fait même que nous reconnaissons cette subdivision en deux groupes de

valeur égale, sans idée de subordination relative de l'un à l'autre, nous répudions

les deux sous-genres : Protoperidiniiini Berc^h et Eapcridinium Gran, dont

certains auteurs font état.

Pourquoi préjuger, ce qui est loin d'être démontré, que les Protoperidiuiiiiii,

qui correspondent assez bien à nos planozones, soient les précurseurs, comme ce

nom semble l'affirmer, des FAiperidiiiinin qui seraient l'aboutissement du type

générique?

Que leur manque-t-il pour être des Peridiniuin comme les autres, si l'on

élimine de leurs rangs des espèces qu'on y a rangées et qui n'ont aucun titre

à garder cette place d'emprunt?

En quoi, d'autre part, les Euperidiniuiu se montrent-ils supérieurs, plus rappro-

chés d'un tvpe idéal du genre? Nous ne voyons, pour notre part, que des formes

revêtant un caractère commun suffisant pour leur donner la cohésion factice que

l'on est en droit d'exiger d'une collectivité d'organismes de configuration analogue.

Si nous poursuivons la comparaison des formes des Peridinium, nous obser-

vons que le sillon tranversal, plan ou creux, décrit généralement une spirale

autour du corps. Mais, tandis que chez certaines, la partie initiale de la spirale,

celle qui semble naître du sillon ventral et qui est la plus rapprochée du sommet

antapical, se dirige vers la droite de l'observateur, en montant, pour aboutir à

gauche à un niveau supérieur, dans d'autres, c'est l'inverse qui se produit; la spi-

rale naissant à gauche de l'observateur à un niveau inférieur pour aboutir plus

haut à droite. Dans le premier cas, la ceinture est dite dextrogyre, dans le second,

elle est sinistrogyrc, relativement à l'observateur qui note sa direction.

Dans de rares cas, la disposition spiralée est insensible, le sillon se maintenant

dans un même plan est circulaire, s'il n'est pas cependant plutôt légèrement

sinistrogvre.
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Ce caractère, que semblent dédaigner certains auteurs, Mangin, par exemple,

a cependant un tel retentissement sur la physionomie des espèces, que l'inversion

manifestement erronée de cette direction, témoins les figures de Per. oceanicmn

Vanhôffen, d'après Mangin, 1913, page 223, figures 10 et 11, ferait prendre

cette forme bien connue pour une espèce inédite.

11 est bien entendu que l'usage est de figurer les formes de Péridiniens comme
on les voit au microscope, tenant pour le côté droit de l'objet celui que l'obser-

vateur voit à sa gauche à lui, ou encore la droite de l'objet tournant sa face

ventrale du côté de l'observateur et supposé regardant celui-ci.

Ce nouveau caractère concorde assez bien avec le précédent, le profil en

section du sillon transversal, c'est-à-dire la note planozone ou cavozone des

espèces. Les Cavozones sont toutes plus ou moins franchement sinistrogyres, les

Planozones sont, au contraire, dextrogyres, à part deux exceptions actuellement

connues dans la mer da Nord.

Si nous continuons encore notre analyse des formes, nous ne trouvons plus,

en dehors de ces caractères primordiaux, qui nous guideront dans notre exposé

des espèces rencontrées dans la Mer flamande, que des caractères que l'on peut

appeler spécifiques.

Parmi ceux-ci, nous soulignons principalement la grandeur relative des axes et

leur orientation, la forme générale du corps, le développement des cornes et

autres appendices, les détails de sculpture de la cuirasse.

Par contre, nous ne tenons pas compte de la nature simple ou double des

sutures que certains auteurs relèvent comme notes spécifiques. Nous n'y voyons

que des caractères individuels relatifs à l'étape évolutive de l'objet.

Les vrais caractères spécifiques, il y aura lieu de les préciser plus qu'on ne l'a

fait généralement jusqu'ici, pour les dégager des simples modalités qu'une même
espèce peut devoir à son âge, à son milieu, à sa phase évolutive, etc., et dont on

s'est plu à créer des variétés, des sous-variétés, des formes, dont la nomenclature

se complique au point d'obscurcir la notion de l'espèce.

Persuadé que les figures représentatives de ces petits organismes fournies par

les premiers observateurs manquent généralement d'exactitude par quelque point,

puisque ceux-ci manquaient des éléments d'appréciation apportés par les données

dont nous leur sommes redevables, nous nous garderons d'épouser l'indécision

dans laquelle les laissait la diversité des formes avec lesquelles ils se trouvaient

en contact.

Le moment est certainement venu de désencombrer la svnonymie de certaines

espèces, synonymie dont beaucoup d'observateurs sont les auteurs involontaires

par l'imprécision des formes décrites.

En cas de conflit d'interprétation, nous nous montrerons tout disposé à

accepter, pour la désignation d'une espèce controversée, le nom qui est le plus

symbolique de la forme.

2
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Les procès de priorité sont généralement bas et mesquins, quand les pièces

probantes font défaut ou se perdent dans des équivoques. Il est alors tout indiqué

de trancher le différent au mieux des intérêts de l'objet en litige.

Dans ce domaine des tout petits, on ne peut attacher qu'une importance très

relative à la diagnose verbale dont certains auteurs font état. On pourrait défier

le plus expert en la matière de pointer d'assez près, par formules littéraires, les

caractères d'une forme de Péridinien, pour éviter toute confusion avec une autre

soit déjà connue, soit à connaître dans l'avenir.

Aussi néglige-t-on, avec raison, de référer à des auteurs qui ne prennent pas la

peine de figurer l'objet de leur critique.

Aucune diagnose ne vaut une figuration de ces organismes suffisante pour

permettre d'en noter toutes les particularités de la forme, sous tous les aspects.

Malheureusement beaucoup croient avoir satisfait à toutes les exigences en figu-

rant, par exemple, une vue ventrale, qui est réellement la plus suggestive, ou

encore la seule vue dorsale qui l'est beaucoup moins, ou, enfin, l'un ou l'autre

aspect, sous une incidence indéterminée, qui ne l'est plus du tout. Les exemples

abondent, qu'on nous dispense d'en citer.

La vue apicale, qui est si nécessaire pour apprécier le caractère fondamental

du genre Peiidiiiium, combien peu ont le souci de la figurer pour en établir la

tabulation ?

Pour prévenir ces lacunes à l'avenir, nous préconisions dans notre travail

de igio, sur les Péridiniens des mers de Barents et de Kara, l'idée de ne figurer

ces organismes que dans des poses conventionnelles, en harmonie avec la symé-

trie de leur corps, ce que nous appelions à.t?, poses classiques, telles :

1° La vue antérieure ou ventrale, parallèle aux deux axes longitudinal et

latéral
;

2° La vvlq postérieure ou dorsale, orientée de même, souvent inutile;

3° La vue latérale droite ou gauche, indifféremment, surtout si la vue porte

légèrement sur la face antérieure, pour permettre d'apprécier la direction spirale

de la ceinture dans un sens ou dans l'autre;

4° La vue apicale, dans la direction de l'axe longitudinal ou polaire, pour fixer

les éléments de la tabulation de ce côté intéressant;

5° La vue antapicale, ou vue d'en dessous. Étant donnée toutefois l'uniformité

de la tabulation du cône antapical dans les espèces de Peridiiiium, cet aspect

n'est pas généralement indispensable, mais il peut apporter certains indices

propres à confirmer ce que les autres n'auraient pas suggérés aussi expressément.

Ajoutons que ces vues, embrassant tout le pourtour de l'objet, ne laissent aucun

détail dans l'ombre et n'attendent aucune glose complémentaire.

Toutes les autres vues plus ou moins obliques devraient être laissées, à cause

de la difficulté de les repérer.
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Rien n'est plus facile que de faire rouler ces organismes sous le couvre-objet

de manière à les envisager sous tous leurs aspects, si l'on prend soin de les

enrober dans un liquide visqueux tel que la glycérine, par exemple, ou une solu-

tion épaisse de chloral, qui ont, en outre, l'avantage d'éclaircir les détails.

La coloration de la coque par l'iode est souvent utile et, dans les cas les plus

difficiles, la macération des objets par l'hypochlorite de potassium suivie de l'usage

de l'acide nitrique ou chlorhvdrique, en éliminant le protoplasme sans attenter à

l'intégrité de la capsule, rend les meilleurs services pour l'étude paiiois pénible

de la tabulation.

SÉRIE A. — PLANOZONES.

Nous groupons dans cette série les Peridiniuin qui ont la ceinture ou le sillon

transversal à fleur de peau, sans dépression du corps à son niveau. Ce sont des

ailettes saillantes qui délimitent cet organe.

Les uns sont sinistrogvres. Peu nombreux, ils sont rangés par Paulsen dans

Xq's, Eiiperidinium de Gran. Nous en faisons la section àe Plaiiozoucs siiiistrogyres.

Les autres sont dextrogyres. Ils comportent les Protopcridiniuin de Bergh,

à l'exception des espèces qui ne répondent pas à notre concept du genre Peridi-

niuin et de celles qui n'ont pas le caractère des Planozones.

Nous en ferons la section des Planozones dextrogyres.

Section I. — Planozones sinistrogyres.

Les espèces de cette section sont peu nombreuses dans les eaux de la Mer

flamande et aussi dans toutes les mers du Nord. Remarquables parle grand déve-

loppement de leur axe polaire qu'elles doivent à l'extension de leurs cornes

antapicales et de leur cône apical, elles se signalent, en outre, par l'obliquité de

leur axe antéro-postérieur sur l'axe polaire. Leur plaque frontale est toujours

tétragonale, en forme de losange irrégulier.
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Peridinium divergens Ehrenberg.

(Pl.XV, fig. ià5)C).

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

i854«. Peridinium divergeais var. reniforme Ehrenberg, pi. XXXV, A, fig. xxiv, B.

1854^'. Peridinium divergens var. reniforme Ehrenberg, p. 240.

1855. Peridinium depressiim Baii.ey, p. 12, fig. -3^^, et 34.

1861. Ceratium divergeas ClaparÈDE et Lachmann, pi. XIII, fig. 23.

1881. Peridinium divergens var. Bergh, fig. 45.

1883. Peridinium divergens Stein, pi. X, fig. i à 6.

1883. Peridinium divergens var. reriiforme PoucHET, p. 40, pi. XX et XXI, fig. 24 à 21

.

1883. Peridinium divergens var. PouCHEï, p. 40, pi. XX et XXI, fig. 23.

1895. Peridiyiium divergens var. Schutt, pi. XIII, fig. 43 (20, 22 et 24).

1S97. Peridinium divergens var. VanhoFFEN, pi. V, fig. i.

1898. Peridinium divergens var. depressum AURIVILLIUS, p. 60.

1899. Peridinium divergens var. depressum OsTENFELD, p. 60.

1899, Peridinium depressum JôRGENSEN, p. 36.

1905. Peridinium antarcticum SCHIMPER, daiT; Karsten, p. 131, pi. XIX, fig. i à 4.

1006. Peridinium divergetis antarcticum Karsten, p. 150.

1906. Peridinium depressum Broch, p. 152, fig. i,

1906. Peridinium parallelum Broch, p. 153, fig. 2.

1910. Peridinium divergens Meunier, p. 23, pi. I, fig. i à 4; pi. I'"% fig. i à 8, et pi. II,

fig. 45 et 46.

1913. Peridinium depressum Mangin, p. 221, fig. 9.

Caractères. — Peridinnim divergens est une grande espèce planozone,

sinistrogyre, très dilatée à l'équateiir, à axe antéro-postérieur fortement incliné

sur l'axe polaire. Le cône apical se profile hautement, sous forme efflanquée, et

se termine par un bec obtus. Le cône antapical se bifurque en deux cornes fortes,

creuses, divergentes, terminées en pointe. La tabulation du cône apical est

conforme à celle du tvpe Peridiniuiii, mais les plaques terminales prennent un
grand développement longitudinal en rapport avec sa hauteur. La plaque frontale

(') Nous rappelons que toutes les figures de nos planches sont dessinées au même grossissement — environ

500 diamètres — pour les rendre comparables, au point de vue des dimensions, aux autres objets traités dans les

autres parties de ce travail. Nous nous dispenserons conséquemment d'indiquer les grandeurs en micromilli-

mètres, ce qui ne laisse dans l'esprit que des notions imprécises.
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est tétragonale, mais les côtés sont inégalement développés. La tabulation antapi-

cale a ses deux plaques terminales transformées en cornes et sa plaque équatoriale

postérieure largement développée, en harmonie avec l'excentricité de l'objet.

La coupe suivant l'équateur est largement réniforme, presque circulaire.

La ceinture est bordée d'ailettes saillantes et striées radialement.

Le sillon ventral est profond et aboutit inférieurement au fond du sinus antapi-

cal dont il exagère la portée.

Le corps est recouvert d'un réticulum irrégulier, très accentué et dont les

nœuds sont souvent renforcés par de grosses ponctuations.

Figures. — Figure i, planche XV. Vue sagittale antérieure, parallèle au

plan de l'axe polaire. Cette figure, la plus suggestive de toutes, permet de se

documenter presque entièrement sur les détails de configuration de l'objet : sa

grande dilatation de la région équatoriale, l'obliquité respective des axes polaire

et antéro-postérieur, la forte saillie des ailettes zonales, le grand développe-

ment et la divergence de deux cornes antapicales, la forme efflanquée du cône
apical, etc.

Figure 2. Vue latérale gauche montrant l'extension de l'axe antéro-postérieur

et la naissance de la ceinture du côté droit dé l'objet, à un niveau inférieur, pour

aboutir du côté gauche, plus haut, et conséquemment la direction sinistrogyre de

cet organe par rapport à l'observateur.

Figure 3. Vue du cône apical normale au plan horizontal. Ce plan est sensible-

ment isodiamétral. On y remarquera la profondeur du sillon ventral, en retrait

prononcé sur le bord périphérique, qui se déprime pour créer un sinus très marqué

et donner à cette vue un aspect réniforme, à peu près circulaire.

On y constatera aussi la tabulation apicale, malgré la projection des plaques

sur le plan et le raccourcissement obligé de la plupart d'entre elles. Notons une

fois pour toutes : quatre apicales, trois intermédiaires postérieures et sept péri-

phériques ou pré-équatoriales.

Figure 4. Vue postérieure, orientée comme la figure i, c'est-à-dire parallèle-

ment à l'axe polaire. On remarquera l'extension considérable de la plaque post-

équatoriale postérieure et l'approfondissement du sinus antapical par l'aboutisse-

ment du sillon ventral entre les deux cornes inférieures, où il dessine deux fortes

arêtes à sa limite.

Figure 5. Vue ventrale, non classique, parce que inclinée sur l'axe polaire et

perpendiculaire à l'axe antéro-postérieur; mais très propre à présenter l'allure

des deux sillons : la ceinture manifestement sinistrogyre et le sillon ventral, qui

se perd au fond du sinus antapical en déterminant un crochet à la base de chacune

des deux cornes.

Figure 6. Vue dorsale complémentaire de la précédente. Elle n'a rien d'inter-

prétatif, mais c'est évidemment une vue de ce genre que Ehkenberg a figurée

(i854(?, pi. XXXV A, fig. XXIV b), sous un plus faible grossissement, quoique

l'imperfection de cette reproduction saute aux yeux.

Observations. — Nous continuons à revendiquer pour cette belle et grande

espèce le nom de Per. divcrgciis tout court, sans désignation de variété quel-

conque. C'est un type bien défini et non une simple variété comme l'a envisagé

erronément Ehrenberg. En en faisant une var. reiiifonnc du type Per. diver-
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gens, il a semé l'incertitude sur sa véritable nature et a amené le désarroi dans
les auteurs qui l'ont suivi et qui se sont montrés trop respectueux de l'affirmation

du maître. Cependant on ne peut pas faire à son autorité un crédit illimité.

Retenons donc le nom de divcrgens sans plus; nom qui est très suggestif du
caractère extérieur le plus frappant de cette belle forme : la divergence des deux
cornes antapicales.

PoucHET et Stein (1883), qui en ont donné de "bonnes reproductions, la

prennent sur ce nom, et Schutt (1895) fait de même, en fixant les caractères de
cette forme beaucoup mieux que ne l'avait fait l'auteur lui-même.
Nous lui avons nous-mème toujours appliqué cette désignation dans le dépouil-

lement des échantillons planktoniques de la Mer flamande, en nous appuyant sur

ces autorités.

On se rend aisément compte que cette forme est un tvpe spécifique qui ne peut
se réclamer d'aucun autre à titre de variété, particulièrement pas de la forme à

laquelle Paulsen attribue ce nom de divergeiis et dont il reproduit les traits,

page 56, dans sa monographie des Péridiniens de Nordisches Plankton, figure 72.

Cette forme, nous ne la connaissons pas de la Mer flamande, mais elle n'a rien

de divergent qui autorise en sa faveur l'attribution du nom de diveigens, au
préjudice de celle pour laquelle nous le revendiquons.
Evidemment, c'est bien aussi l'espèce que Bailey a figurée, en 1855, et dénom-

mée Per. depressiitii ; mais cette désignation ne peut prévaloir sur celle de
Ehrenberg, antérieure d'un an et plus suggestive de la forme de l'objet.

Sans doute ce tvpe spécifique est susceptible de modalités. Nous en avons fait

connaître plusieurs des mers polaires (1910), où la forme prend ses dimensions
maximales et semble se montrer plus malléable sous l'action du milieu.

Broch, de son côté, en 1906, a attiré l'attention sur une anomalie consistant

en ce que les cornes antapicales sont moins creuses que dans le type. Il en a fait

une espèce diff'érente sous le nom de Pcr. parallelum.
Nous mettons cette forme au rang des modalités dont le tvpe est susceptible.

Il serait, en efïet, impossible de lui assigner une diagnose formellement diffé-

rentielle de celle de Per. divergens, si l'on tient compte des modalités que
présentent accidentellement les espèces les mieux établies.

Distribution. — Cette grande espèce est fréquente dans les eaux de la Mer
flamande, mais la grande diversité des espèces planktoniques qui coexistent

généralement sur nos côtes ne lui permet jamais de s'v montrer à dose massive,

comme le cas est fréquent dans les mers plus boréales.

Il nous est arrivé de n'en pas trouver de vestiges, pendant plus d'un an, dans

les pêches hebdomadaires pratiquées au West-Hinder.
Il faut remarquer aussi qu'elle se montre chez nous peu susceptible des modi-

fications dont elle est prodigue dans les mers polaires.
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Peridinium oceanicum Vanhôffen.

(PI. T, fig 7 a 2T,, et pi. II, fig. 21 à 23)

SYNONYMIE ET BIBLIOGR.M'HIE.

iSSi. Peridini/nn dhierg-ens Bergh., iig. 29 ^i AO-

1883. Peridinium divergens (jeune individu) SXEIN, pi. X, fig, 7.

1895. Peridinium diverge7JS var. ScHÛTT, pi. XIII, tig. 44.

1897. Peridinium oceanicum VanhôFFEN, pi. V, fig. 2.

i90or. Peridinium oceanicum Cleve, p. 17, pi. VII, fig. 17 et iS.

1900C. Peridinium elegans Cleve, p. 16, pi. VII, fig. 15 et 16.

1905. Peridiniiun elegans Karsten, p. 132, pi. XIX, fig. 5 et 6.

1906. Peridinium oceanicum Broch, p. 154, fig. 3.

1906. Peridinium (depressiim suh&p. } oceanicutn f. oblonga Broch, p. 155, tig. 4.

1907. Peridinium oceanicum Paulsen, p. 16, fig. 21.

1907. Peridinium claudicans Paulsen, p. 16, fig. 22.

1910. Peridinium saltans Meunier, p. 2b, pi. P'\ fig. 9 à 14.

1910. Peridinium oceanicum f. arupinensis Broch, p. 190, fig 7.

1911. Peridinium oceanicum ManGÎN, pi. I, fig. i et 2.

1913. Peridinium oceanicum \-àx . parvulum Mangin, p. 223, fig. 10.

Caractères. — Forme planozone, sinistrogvre, à ceinture oblique, forte-
ment inclinée en avant. Elle est terminée inférieurement par deux corne,s creuses,
bien profilées, qui prolongent le cône antapical dans des attitudes variées de
parallélisme, d'écartement ou de rapprochement, qui contribuent à donner aux
individus des physionomies spéciales. Les trois axes sont inégaux. Le plus long
est généralement l'axe polaire, l'axe latéral tient le milieu, le plus court est l'axe

antéro-postérieur, qui est parfois très réduit.

Le cône apical, assez longuement déprimé vers le sommet, se termine en
corne obtuse plus ou moins développée. Il présente les quatorze plaques régle-
mentaires.

Bien que la capsule paraisse anhiste à première vue, elle est cependant
couverte d'un léger réticulum que l'iode met parfaitement en évidence, à moins
qu'il s'agisse de spécimens très jeunes, qui n'ont pas encore subi cette différen-

ciation.

A part les différences de grandeur absolue, cette espèce a beaucoup de la

configuration générale de la précédente, si l'on ne remarque toutefois qu'elle est

déprimée dans toutes les parties et particulièrement dans sa région équatoriale,
ce qu'elle tient aux faibles dimensions de son axe antéro-postérieur.
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Ces vagues analogies ne légitiment toutefois pas la confusion faite entre ces

deux formes par plusieurs auteurs, tels que Bergh, Stein et vSchûtt, qui n'ont

pas saisi leurs caractères différentiels et qui ont ainsi manqué l'occasion de faire

connaître cette seconde forme sous un nom moins banal que celui de occaiiicuiii,

que Vanhôffen lui a attribué, en 1897, et qui a prévalu dans la suite.

Cette espèce revêt des physionomies particulières suivant le plus ou moins de
développement de ses parties constituantes. Elle devient par le fait même très

polymorphe, sans perdre toutefois ses caractères spécifiques.

Nous estimons peu utile de distinguer les modalités qui en résultent dans les

eaux flamandes, où elle est fort répandue, à cause de leur mélange fréquent dans
les produits d'une même pêche et des faibles nuances qui établissent le passage
insensible de l'une à l'autre.

Nous dirons plus loin ce que l'examen des figures nous aura suggéré à cet

égard.

Enkystcment. — Dans l'explication des figures, nous signalerons plusieurs

étapes de l'enkystement, simple rénovation cellulaire, produisant une spore
quiescente par les procédés habituellement en usage.

Figures. — Figure 7. Vue antérieure d'un individu de caractères moyens,
reproduisant la forme déprimée qu'évoquerait bien la désignation de depres-
siciii que Baii.ev aurait plus justement pu appliquer à cette espèce-ci qu'à la

précédente, si l'auteur avait pu savoir que cette dernière avait déjà été dénommée
par Ehrenberg, son contemporain.
On remarquera sa forme fuselée, sa ceinture sinistrogyre fortement inclinée sur

l'axe polaire, la délicatesse des ailettes zonales, la dépression du sillon ventral
qui aboutit entre les deux cornes antapicales, dont la démarquent deux crochets
assez forts.

Figure 8. Vue du même individu en profil droit. On peut constater ici l'étroi-

tesse habituelle de l'axe antéro-postérieur ; ce qui est toujours le meilleur critère

de distinction de cette espèce d'avec la précédente Per. divcrgens, même
abstraction faite de la relativité des dimensions absolues.

Figure 9. Vue du même en profil gauche, très propre à marquer la direction
sinistrogyre de la ceinture. Ces trois figures 7, 8 et g suffisent à toucher tous les

détails importants de la configuration et de la structure de la coque. Les cornes
antapicales sont pointues et légèrement convergentes au sommet.

Figure 10. Vue antérieure d'un autre individu dont le sinus antapical est plus
ouvert, les cornes un peu plus massives et leur direction parallèle.

Figure 11. Autre aspect d'un spécimen dont les cornes antapicales sont un peu
divergentes à leur extrémité. Il en résulte un caractère de sveltesse et d'élégance
qui manque aux autres. On pourrait en faire une forme elegansàt l'espèce.

Figure 12. Vue postérieure d'un spécimen de même phvsionomie que le précé-
dent. Les détails structuraux sont toujours les mêmes.

Figure 13. Vue antérieure d'un spécimen moins allongé, plus large, à cornes
antapicales plus grêles vers le sommet.

Figure 14. Même vue d'un spécimen plus ramassé encore, plus trapu dans son
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corps, mais à cornes plus ténues encore et évoquant ainsi, à première vue,

l'aspect de Per. Granii. On remarque néanmoins de suite que la forme est

sinistrogyre, non dextrogyre comme dans l'espèce Per. Granii, et que la ceinture

est fortement inclinée en avant, sans compter les autres caractères difterentiels de

cette autre espèce.

Figure 15. Forme loeaucoup plus petite, mais du même aspect que les deux
précédentes.

Figures 16 à 20. Ouelques étapes de la production de l'endospore.

Figure 16. Phénomène préparatoire à la sporification. Le protoplasme devient
uniformément granuleux, abandonne l'extrémité des cornes et annonce déjà,

avant toute formation de membrane propre, la forme que prendra la spore, par

voie de rénovation cellulaire. La sporification n'est donc qu'un cas d'enkvste-

ment.
Figure 17. La membrane interne a déjà fait son apparition autour du pro-

toplasme, dont le volume s'est réduit et dont l'aspect est devenu plus irrégu-

lièrement granuleux. Des sphérules plus grosses, probablement des réserves

alimentaires, s'observent au milieu d'autres, plus nombreuses, disséminées dans le

protoplasme devenu plus dense.

Figure 18. La rénovation cellulaire est complète et aboutit à la production
d'un kyste interne, d'aspect cordiforme, par la production de deux lobules infé-

rieurs, correspondant aux deux cornes antapicales et séparés par un sinus arrondi,

peu profond. Nous n'avons pas figuré l'aspect du protoplasme, pour ne pas

surcharger le dessin et laisser voir l'aspect de la coque primitive, dont les lignes

de suture se sont distendues par la croissance. C'est ce que nous appelons des
sutures doubles, par opposition aux lignes de sutures primitives qui sont mar-
quées d'un trait simple. D'autres les appellent des zones intercalaires. Nous
n'attribuons pas à cette modification d'aspect d'autre signification que la traduc-

tion d'un phénomène de croissance.

Figure iq. Vue latérale gauche dn même, montrant l'aplatissement antéro-

postérieur du kyste.

Figure 20. Vue du profil droit, un peu inclinée vers la face antérieure pour
montrer à nouveau le mouvement sinistrogyre de la ceinture.

Figure 21. Forme plus allongée, plus déprimée, plus étroite, plus fuselée,

à cornes antapicales moins écartées et conniventes. C'est peut-être Là ce dont les

auteurs font la forme typica.

Mais il faut convenir qu'il serait trop difficile de la distinguer des autres, dans
le cours des observations rapides, pour être autorisé à lui reconnaître la valeur
d'une variété distincte. Il est plus rationnel d'v voir soit un svmptôme de dégé-
nérescence, soit un caractère de ieunesse relative, soit un simple eflFet des condi-

tions spéciales du milieu.

Figure 22. Forme plus petite, plus ramassée, d'aspect lisse, à cornes antapi-

cales plus courtes, relativement plus écartées, de longueur inégale : la droite plus

longue que la gauche.

C'est évidemment celle dont Paulsen a fait une espèce distincte sous le nom
de Per . claudicans, mais que nous ne pouvons admettre que connue une moda-
lité de Per. oceanicuin atrophiée par le milieu.
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Nous ne la trouvions, en effet, en abondance que dans le bassin à flot de Nieu-

port. Ce bassin d'eau marine, sédentaire et rarement renouvelée, est très favorable

à l'éclosion de certaines espèces qui v revêtent comme un cachet d'origine, en

prenant un développement réduit et une différenciation moins accentuée.

Figure 23. Vue faciale d'une forme anormale, plus courte encore et à corne

gauche beaucoup moins développée que la droite. C'est comme une exagération

du caractère claiidicans. L'atrophie v est manifeste. Elle provient du même
milieu et a été choisie parmi beaucoup d'autres, qui accusent également une
malformation accidentelle.

Figure 21, planche XVI. Forme très petite, très peu difîerenciée, que l'on pren-

drait pour un spécimen très jeune, si l'on connaissait le mode de genèse de

l'espèce. Mais rien ne nous autorise à dire que ce n'est qu'une phase évolutive,

ne sachant la rattacher à sa forme initiale.

Figures 22 et 23. Vues de face et de profil droit d'un autre individu un peu

plus grand que le précédent et que nous prenons aussi, jusqu'à plus ample infor-

mation, pour une phase évolutive de l'espèce. L'amincissement antéro-postérieur

est remarquablement accentué (fîg. 23). On remarquera, en outre, que ces

petites formes n'ont pas encore d'ailettes bien développées autour de la ceintine.

On pourrait en faire une forme iiidigciis.

Observations. — Notre Pcr. saltans (19 10) de la mer de Barents, près des

côtes ouest de la Nouvelle-Zemble, rentre aussi probablement dans l'orbite de

cette espèce. Après avoir revu cette forme dans nos échantillons, nous ne pour-

rions lui donner une autre diagnose générale que celle qui convient à toutes les

modalités déjà rappelées de Per. oceaiiicum. Toutefois, son corps plus rebondi,

ses cornes antapicales plus longues, plus grêles, divergentes, et dirigées en sens

opposé vis-à-vis du plan sagittal, lui donnent une physionomie bien spéciale et

suggèrent l'idée d'une personne dans l'attitude de la danse.

Nous la ramenons au rang de forme saltans de Pci . oceauicitiii.

C'est probablement un autre exemple d'adaptation au milieu spécial de cette

mer glaciale.

La variété anipiiicnsis de Broch (19 10) ne semble pas présenter des caractères

différentiels de la forme normale, si ce n'est que l'exécution de la ligure en est

de facture plus correcte que la plupart des dessins des auteurs.

Nous voulons bien que son aire d'habitation soit locale, mais où irait-on, si l'on

devait distinguer les formes d'après leur provenance?
La variété pa/Tii/n/n de Mangin (1913), décrite de la rade de Saint-\'aast-la-

Hougue, est aussi manifestement de l'orbite de cette espèce.

L'auteur, qui la rapproche de l'espèce daudicans de Paulsen, trouve étrange

que, dans sa forme, le pied droit soit moins développé que le gauche, ce qui est

l'inverse du daudicans Paui.sen. Mais comment ne fait-il pas remarquer en

même temps qu'il donne, dans les figures de sa variété parviiluni, une direction

dextrogyre à la ceinture et non une direction sinistrogvre qui est caractéristique

de l'espèce?

Est-ce que cette direction changerait d'orientation de l'autre côté du I^as

de Calais?
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Bref, nous tenons toutes ces variantes : forma typica, ciciraiis, ohloiigti, claii-

dicaiis, indigciis, sa/lans, arupincnsis, parvulum, pour des modalités d'un même
type spécifique répondant à la formule : espèce planozone, sinistroi;-vre, à cein-

ture fortement inclinée en avant, à axe antéro-postérieur plus court que les deux
autres, munie de deux cornes antapicales creuses, plus ou moins développées,
à cuirasse légèrement réticulée ou même lisse.

Mais pourquoi le nom de occatiicuin donné par Vanhoffen, en 1897, à cette

espèce? Certes, elle est océanique comme la plupart de ses congénères, mais elle

mérite moins que d'autres cette appellation, par ses caractères néritiques.

Nous constatons, d'autre part, que les auteurs ont suivi Vanhoffen sans

protestation, depuis 1897.

Nous voulons bien que les vues des anciens auteurs aient été mal définies et

que leurs dessins frustes pourraient souvent s'interpréter comme représentatifs de
l'une ou l'autre espèce similaire, témoins le Pci'. divergcns et l'espèce actuelle

que ScHUTT lui-même considérait encore, en 1895, comme des variétés d'un même
type spécifique.

Il en est de même de BerctH et de Stein qui prennent ces deux espèces pour
deux variétés d'un même tvpe.

A vrai dire, un nom en vaut un autre, à condition qu'on soit fixé sur l'objet

qu'il désigne; mais il est fâcheux toutefois de lui voir attribuer un nom banal que
rien ne justifie, ni de la part de l'objet lui-même, ni de son habitat.

Objectivement, le vocable de depressum lui aurait parfaitement convenu,
si Bailey n'avait usé de ce terme pour l'appliquer, comme superfétation, au
Per. divergens Ehrenrerg.

Distribution. — Sous ses multiples aspects, à part la forme saltaiis que nous
ne connaissons que de la mer de Barents, le Pcr. uccanicaiii est assez communé-
ment répandu dans la xMer flamande : en mer, au large, sous les formes les plus

amples et les m.ieux différenciées; dans les eaux du littoral, sous les formes plus
réduites, moins parfaites, claiidicaiis et iudigeiis.

Les phénomènes d'enkystement s'observent souvent dans les formes du large.

Section 11. — Planozones dextrogyres.

Nous inscrivons dans cette deuxième section les espèces de vrais Peridiiiiuiii

dont la ceinture superficielle est à direction dextrogvre, c'est-à-dire qu'elle part

vers la droite de l'observateur. Relativement à l'objet lui-même, la ceinture prend

du côté gauche, à un niveau inférieur et aboutit à sa droite, plus haut.

Ne rentrent pas dans cette section toutes les espèces que Paulsen rapporte au

sous-genre Protoperidiiiinin Iîergh. Il y a lieu d'en éliminer celles dont le signa-

lement est en défaut par quelque point et spécialement celles qui n'ont pas les

quatorze plaques réglementaires dans le cône apical. Pour cela il faudra les faire

passer au crible d'une observation attentive.
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Dans l'exposé, nous aborderons d'abord les formes qui nous paraissent les plus

difierenciées, pour descendre ensuite aux plus simples; nous pourrons ainsi mieux

apprécier ce qui leur manque par comparaison avec les premières.

Pour établir leurs caractères distinctifs, nous ferons particulièrement état de la

longueur relative des axes, de leur obliquité éventuelle, du développement des

appendices, de la forme significative de la plaque frontale, qui n'est qu'exception-

nellement tétragonale, mais le plus souvent hexagonale ou pentagonale.

Peridinium pallidum Ostenfeld.

(PI. XV, fîg. 24 a 2Q.)

SYNONYMIE ET BIBLIOCiRAPH lE.

1899. Peridinium pallidum Ostenfeld, p. 60.

1900C. Peridinium pallidum Cleve, p. 17, pi. VII, fig. 21 et 22.

1902. Peridinium pellucidum Gra^.,\). 186, fig. 10.

1903. Peridinium pallidum OsTENFELD, p. 581, fig. 130 et 131.

1910. Peridinium pallidum Meunier, p. 29, pi. I, fig. 5^9.

1910. Peridinium tristvlum "'. Broch, p. 187, fig. 5.

Caractères. — Forme assez grande, planozone, dextrogvre, à trois axes

inégaux, à ceinture oblique sur l'axe longitudinal et inclinée d'arrière en avant.

La plaque frontale est hexagonale. Les cornes antapicales, peu développées et à

sommet arrondi, sont séparées par un sinus peu profond, devant lequel se profile

la partie inférieure de l'ailette ventrale. Les cornes mousses sont surmontées
chacune d'une forte épine ailée. Les ailettes zonales sont saillantes et striées

radialement. La coque est généralement assez épaisse et décorée d'un réticulum
irrégulier.

Cette forme est, crovons-nous, hors de litige, ce dont témoigne l'absence

presque complète de synonymie.

Figures.— Figure 24, planche XV. Vue faciale d'un spécimen normal, à sutures

peu étirées. On remarquera la forme hexagonale de la plaque frontale, particu-

larité que nous n'avons pas relevée dans nos figures de 19 10, à cause du très grand
nombre de dessins que nous avions à tracer et qui nous empêchait d'urger des
détails sur l'importance desquels notre attention n'était pas arrêtée. Il y a lieu de
noter, en outre, la longueur relative de l'axe polaire et l'inclinaison de la ceinture

dextrogvre sur cet axe. Notons encore les deux fortes épines ailées qui terminent
les cornes antapicales et le profil, du côté gauche, de l'ailette ventrale qui en
traduit très bien le grand développement.

Figure 25. Vue de profil gauche, mettant en relief l'obliquité de la ceinture sur

l'axe polaire et l'aplatissement dorso-ventral de l'espèce.
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Figure 26. Vue dorsale du même individu présenté suivant son plan sagittal.

La ceinture est ainsi relevée vers le sommet apical.

Figure 27. Vue apicale, montrant, en projection, la disposition des quatorze

plaques et présentant, de face, les ailettes bien striées de la ceinture. A noter égale-

ment l'aspect elliptique, peu réniforme, que prend la coupe transversale de l'objet.

Figure 28. Vue dorsale d'un autre spécimen dont les lignes de suture se sont

amplement étirées, surtout sur le cône antapical.

Figure 2g. Vue latérale droite, im peu inclinée sur le devant, montrant mieux-

encore la direction dextrogvre du sillon transversal et mettant en relief plus

marqué la saillie de l'ailette ventrale.

Observations. — On peut se demander si l'espèce présentée par Broch,
en 1910, sous le nom de Per. trisiyluni Stein, est bien une entité spécifique

distincte de Pcr. palliduni Ostenfeld. C'est la même forme, les mêmes dimen-
sions, les mêmes caractères de longueur relative des axes et d'obliquité de la cein-

ture dextrogvre sur l'axe polaire, la même particularité hexagonale de la plaque

frontale. Que faut-il de plus pour la faire rentrer dans l'orbite de cette dernière,

dont elle reproduit tous les traits essentiels?

Peut-être, d'après les dessins de Broch, les pointes antapicales sont-elles un

peu exagérées et l'extrémité du cône apical moins effilée, mais v a-t-il là autre

chose qu'une modalité due au milieu plus chaud d'où elle provient : le Val di

Bora, près de Rovigno, au nord de l'Adriatique?

A vrai dire, les figures que Stein attribue lui-même à son espèce tn'stylum

sont beaucoup plus longues relativement, plus efflanquées dans les deux cônes.

Elles prennent de ce chef une phvsionomie particulière qu'il faudrait pouvoir

comparer soi-même, sur les objets, avec celle de Per. pallidum Ostenfeld, pour
juger s'il y a lieu de les tenir pour deux espèces réellement distinctes, ou de n'y

voir que des différenciations morphologiques dues au milieu.

Distribution. — Cette bonne espèce est l'une des plus répandues dans nos

échantillons de pêche de la Mer flamande. Paulsen en fait une espèce océanique

boréale. Sa présence en abondance dans la partie sud de la mer du Nord et plus

spécialement dans la mer Adriatique étend de beaucoup son aire d'habitation.

Peridinium pellucidum (Bergh.) Schutt.

(PI. XV, fig. 30 à 42.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1881. Piotoperidinium [>clliccidiini Bergh., p. 227, fig. 46 à 48.

1895. Peridinium pellucidum ScHÛTT, pi. XIV, fig. 45.

1903. Peridinium pellucidum OSTENFELD, p. 581, fig. 129.

I9î0«. Peridinium pellucidum Broch, p. 44, fig. 15 et 16.

1910*!'. Peridinium pellucidum Broch, p. 189, fig. 6.
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Caractères. — Forme notablement plus petite que la précédente, également
planozone, dextrogyre, mais à axes sensiblement égaux et à ceinture normale
à l'axe polaire. Cornes antapicales à peine prononcées, séparées par une très

faible dépression et prolongées par des épines ailées, plus ou moins longuement
développées. Plaque ventrale hexagonale, mais à côté latéral droit toujours plus

réduit que son symétrique de gauche. Ailette ventrale proéminente entre les deux
spinules antapicales, mais fort rapprochée de celle de gauche. Coque entièrement
couverte d'un fin réticulum.

Figures. — Figures 30 à 33. Vues classiques d'un spécimen de l'espèce, pêchée
au large des côtes belges et que nous considérons comme svnthétisant les carac-

tères normaux de l'espèce.

Figure 30. Vue faciale. On remarquera le caractère planozone de la ceinture,

sa direction dextrogyre, la forme hexagonale irrégulière de la plaque frontale, le

faible écart de dimensions des deux axes lon<jitudinal et transversal, et enfin

le développement normal des deux spinules antapicales, dont l'une, la gauche,
est comme accolée à l'ailette ventrale.

Figure 31. Vue apicale, montrant, en projection sur la coupe transversale, qui

est largement réniforme, les plaques apicales disposées suivant la norme des Peii-
diniiim, mais avec la particularité que la plaque frontale est hexagonale et non
losangique comme l'interprètent les figures originales de Ostenfeld, reprises par
Paui.sen.

Figure 32. Vue latérale droite. On notera la perpendicularité de la ceinture

sur l'axe polaire et la faible réduction de l'axe dorso-ventral vis-à-vis des deux
autres. Cela suffirait à distinguer ce type du précédent.

Figure 33. Vue dorsale, qui complète le signalement physionomique de l'espèce.

Figure 34. Vue faciale d'un autre spécimen, de forme à tendance losangique
et dont les spinules antapicales sont moins développées, de même que la proémi-
nence de l'ailette ventrale.

Figure 35. Vue latérale gauche du même.
Figure 36. Vue antapicale du même, montrant, en projection, les sept plaques

que ce cône comporte dans les vrais Pciidinritiii : cinq plaques équatoriales

et deux terminales, en négligeant la plaque qui forme le sillon ventral. On
V constatera encore l'aspect bien strié des ailettes qui bordent la ceinture.

Figure 37. Vue faciale d'un exemplaire un peu plus ov^oïde, remarquable par
la réduction de la spinule de gauche, coïncidant avec l'amplitude plus grande de
l'ailette ventrale qui, sous certaine orientation, la cache même complètement.
N'est-ce pas cette forme mal interprétée qui a donné lieu à la conception du
Per. curvipes d'OsTENFELD?

Figure 38. Vue latérale droite d'un spécimen du même caractère particulier.

Mêmes observations que plus haut, figure 32. On remarquera le développement
considérable de l'ailette ventrale.

Figure 3g. Vue dorsale du même.
Figure 40. Vue apicale du même. Observations comme celles relatives à la

figure 31, avec tendance plus marquée à la forme circulaire de la section
transversale.
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Figure 41. Autre spécimen de forme plus arrondie encore et présentant la

particularité du développement inégal des spinules antapicales au détriment de
celle de gauche.

Figure 42. Vue antapicale oblique, dessinée intentionnellement, mais contre

notre système, avec cette obliquité voulue, pour montrer l'analogie frappante de
cet aspect de Vespèce />e//uc?(ht///, avec l'une des figures d'OsTENFEi.D présentée

en faveur de l'établissement de son espèce curvipes. Celle-ci manque de fonde-

ment pour nous jusqu'à plus ample information. Aussi bien, assimiler le prolonge-

ment de l'ailette ventrale à un pied, nous semblerait fort risqué.

Observations. — On peut regretter que les figures relatives à cette espèce,

fournies par les auteurs, aient été si peu explicites qu'elles aient permis la

création d'autres espèces établies sur des caractères similaires, grâce à l'imbroglio

qui règne encore à son sujet. Cela a été une torture pour nous de chercher à nous
familiariser avec cette espèce, conduit par des données divergentes et souvent
contradictoires entre les figures, les descriptions et l'observation.

Les figures d'OsTENFELD sont peu expressives et incorrectes par quelque
détail, spécialement par la forme qu'il attribue à la plaque frontale.

Celles de Schutt sont frustes, plus énigmatiques encore et moins expressives

des caractères extérieurs.

Quant aux figures des formes disparates que Poixhet rapporte, comme
débarras semble-t-il, à l'espèce pellnciditin Bergh, figures S à 12 et 16 à iq, il

vaut mieux les laisser dans l'ombre et ne pas leur attribuer plus d'importance que
l'auteur n'a voulu leur en donner.

Le Per. curvipes d'OsTENFELD n'a pas manqué d'obscurcir le problème.
Cette espèce, présentée en 1903 par Ostenfeld, comme variété curvipes de

l'espèce problématique decipieiis et élevée au rang d'espèce par Paulsen, en

1907, page 13, figure 13, nous paraît être une création inopportune.
Nous pourrions réduire la difficulté en tenant cette espèce comme spécifique-

ment inexistante, si nous pouvions tenir pour mal figurée la plaque frontale dans
le dessin d'OsTENFELD et réunir cette forme au Per. pellucidum, dont le nom est

plus anciennement connu, comme une modalité rentrant dans l'orbite de cette

dernière. Elle s'en différencie à peine, en effet, par la réduction relative de
l'épine antapicale gauche et la proéminence plus grande de l'ailette ventrale qui

la cache parfois presque complètement, conformément à nos figures 37 à 42, qui

traduisent cette particularité.

Quant à la figure, meilleure, de Broch (1910/)), elle substitue aux spinules

antapicales deux cornes ténues qui apparaissent comme les prolongements du
corps. Nous ne savons ce qu'il faut en penser, mais si cet aspect est réel, il serait

difficile d'v appliquer la diagnose que nous avons exposée dans les caractères de
l'espèce. Mais l'auteur contredit sa figure dans son texte en interprétant ces

appendices comme de simples épines plus ou moins ailées.

Distribution. — Per. pellucidum est très répandu dans nos échantillons

recueillis au cours de nombreuses années dans la Mer flamande. Elle nous est

aussi particulièrement connue du bassin à Hot de Nieuport où elle se produit

en spécimens généralement plus grands mais à membrane capsulaire plus mince.
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Pen'dinium Granii Ostenfei.d.

(PL XVI, lig. I à g et 17 à 20.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

18S3. Peridiniiim />tllucidiim v;ir. PouCHET, p. 431, pi. XVIII et XIX, iig. 8.

1903. PcriiHniiiin species Gran,, p. 188, tig. 13.

1906. Peridiiiium Gr««/7 OsTENFELn (nom. nud ), p. 15.

1907. Peridinium Grrt;»ï Paulsen, p. 15, fig. 18.

1913. Peridinium tenuiconie Mangin, p. 230, fig. 13.

Caractères. — Forme planozone, dextrogvre, à axes peu inégaux et à cein-

ture normale à l'axe polaire. Cône antapical bifurqué en deux cornes creuses,

pointues au sommet, séparées par un sinus large et profond et plus ou moins
divergentes. Cône apical formé de quatorze plaques dont la frontale est générale-
ment pentagonale, mais parfois hexagonale par l'apparition d'un sixième petit

côté à droite, correspondant au côté plus grand et constant du côté gauche.
Sommet du cône apical manifestement prolongé en pointe. Ailettes zonales bien
profilées et striées. Ailette ventrale se prolongeant du côté gauche dans le sinus

approfondi par l'aboutissement du sillon longitudinal. Toute la capsule est à

paroi modérément épaissie et décorée d'un réticulum bien visible.

Figures. — Figure i, planche XVI. Vue ventrale d'un spécimen de dimen-
sions normales. On notera la nature planozone de la ceinture, sa direction

dextrogvre, la lorme svelte du cône apical terminé par une corne graduellement
atténuée vers le sommet, la forme pentagonale de la plaque frontale, devenue
telle par troncature, du côté gauche, de l'angle latéral du losange primitif, la

forme caractéristique du cône antapical et l'allure générale des deux cornes
pointues et divergentes qui la terminent. A remarquer aussi la saillie de l'ailette

ventrale, dans le sinus inférieur, et la perpendicularité des trois axes, qui sont
sensiblement égaux.

Figure 2. Vue latérale gauche, montrant la réduction modérée de l'axe dorso-
ventral vis-à-vis des deux autres, l'aspect rebondi du corps sur tout son pourtour,
la position normale de la ceinture vis-cà-vis de l'axe polaire.

Figure 3. Vue de profil droit donnant lieu aux mêmes constatations.
Figure 4. Vue apicale, en projection sur la section transversale de l'individu.

A noter l'aspect réniforme assez large de la coupe, la striation nette des
ailettes zonales, la forme et la disposition des plaques dont les sutures sont ici

simples.

Figure 5. Vue antapicale donnant lieu à des observations similaires de ce côté.

Figure 6. Vue dorsale du même, avec la position des plaques sous cette inci-

dence.
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Figure 7. Vue dorsale d'un spécimen plus grand, présentant un certain étire-

ment des lignes de suture. De là une déformation sensible du cône apical qui le

rend moins déprimé vers le tiers supérieur.

Figure 8. Vue de profil droit du même, avec la même déformation, due à la

cause susdite. Ces spécimens prennent ainsi un aspect plus massif, plus trapu,

moins svelte.

Figure q. Vue faciale d'un spécimen plus petit, témoignant de caractères de
jeunesse relative.

Figure 17, même planche. Forme très petite du même tvpe, en vue ventrale.

Malgré l'exiguïté de ses dimensions, cet individu traduit tous les caractères de
Per. Granii. Faut-il le considérer comme une forme très jeune ou comme une
forme naine? Nous ne savons malheureusement pas assez du cycle évolutif de ces

Péridiniens pour trancher la c[uestion ; d'autant moins que l'on trouve d'autres

spécimens, qui ne sont guère plus grands, tel celui représenté dans la figure 20,

qui présentent déjà des sutures doubles, alors que d'autres, plus grands, comme
ceux des figures i et g, n'en offrent encore que de simples. La question reste

donc pendante actuellement.

Figui'e 18. Vue latérale droite de l'objet reproduit de face dans la figure 17.

Figure iq. Vue apicale du même.
Figure 20. \^ue ventrale d'un petit spécimen présentant déjà le caractère

d'étirement des sutures ou des sutures doubles, malgré ses faibles dimensions
absolues.

Nous devons faire observer toutefois que ces formes jeunes ou naines sont

surtout abondantes dans le bassin à flot de Nieuport, alors que les grandes se

rencontrent plutôt dans les produits de pêches pratiquées au large.

Serait-ce une affaire de milieu qui agirait ici comme cause réductrice des
dimensions dans les eaux sédentaires du bassin de Nieuport et qui provoquerait,
au conti'aire, une exaltation de calibre chez l'espèce pcUiicidain, comme nous
l'avons signalé plus haut?

Au demeurant, convenons que l'étude phvsiologique des organismes plankto-
niques laisse encore énormément de questions en suspens.

Observations. — Les figures originales de Paulsen, relatives à cette espèce,
sont fautives en ce qu'elles exagèrent la dépression du sillon transversal auquel
elles donnent indûment la caractère de cavozone et en ce qu'elles laissent géné-
ralement dans l'ombre la disposition des plaques de la cuirasse.

D'autre part, nous avons décrit, en iqio, sous le nom de Pcr. Granii,
planche I, figures 35 à 37, et planche I'"\ figures 35 et 36, sous forme enkystée,
un organisme de la mer de Barents qui n'a que des affinités éloignées avec cette

espèce. Le sommet apical y est plus obtus, la direction de la ceinture est circu-

laire, non manifestement dextrogvre, les deux cornes antapicales sont beaucoup
plus rapprochées. Pour ces motifs nous la tenons provisoirement à l'écart du
Per. Granii type. Mais ce n'est pas le moment de discuter la place systématique
qui lui revient.

Ouant à la figure 13, page 230 (iqi3), que Mangin compte attribuer à une
espèce nouvelle, sous le nom de tenuicorne, elle s'applique adéquatement pour la

forme et la phvsionomie générale à l'espèce Granii. C'en serait même une très

4
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bonne leproduction, si l'auteur avait pu en vérifier la tabulation qui, sans doute,

n'a été tracée que sur les indications de la routine.

Le dessin 8, planches XVIII et XIX, de Pouchet (1883), est aussi bien

suggestif de l'espèce Fer. Granii. Il v voit une sorte de Per. pcllucidiun, ce qui

est manifestement erroné, mais cela remonte à une époque où les caractères

distinctifs des Péridiniens étaient encore très peu définis et oîi l'on s'escrimait à

rattacher les formes les plus disparates à des noms connus, à défaut de documen-
tation suffisante pour en apprécier la portée des caractères.

Distribution. — Cette belle et bonne espèce est assez répandue dans nos

échantillons de la Mer flamande. Elle y est parfois abondante, mais il lui arrive

aussi de subir des éclipses plus ou moins longues, même auprès du bateau phare

du West-Hinder, oîi des pêches hebdomadaires, réalisées pendant plus de dix ans,

sont loin de témoigner de sa récurrence aux mêmes époques de l'année.

Nous la connaissons aussi du bassin à flot de Nieuport, d'où nous avons repro-

duit certaines formes naines.

Sa dispersion, connue également dans la Manche et dans l'Atlantique, la fait

moins boréale que Paulsen le dit.

Peridinium ovatum (Pouchet) Schutt.

(PI. XVI, fig. 10 à 16.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE

1883. Protoperidinium ovatum PouCHET, p. 433, pi. XVIII et XIX, lig. 13.

1895. Peridinium ovatum ScHtJTT, pi. XVI, fig. 49.

1902. Peridinium ovalum Gran, pp. 185-187, fig. 11.

1904- Peridinium ovatum Paulsen, p. 23, fig. 8,

lOio. Periditiium ovatum MEUNIER, p. 28, pi. I, fig. 2-/ et 28.

igio. Peridinium ovatum Broch, p. 41, fig. 9 et 10.

Caractères. — Forme planozone, dextrogvre, d'aspect trapu, court, large, à

sillon transversal perpendiculaire sur l'axe polaire. Les deux cônes sont surbaissés.
Le supérieur est surmonté d'une protubérance courte. Il compte les quatorze
plaques réglementaires, dont la frontale est rendue pentagonale par un côté en
plus du côté gauche. Le cône antapical est surbaissé aussi et même aplati vers le

sommet, d'où émergent deux épines ailées aux côtés de la plaque qui forme
le sillon ventral et dont il n'est pas tenu compte dans le dénombrement des sept
plaques qui le constituent régulièrement.

Les ailettes zonales sont manifestement striées et aident à les distinguer à
première vue, sous quelque orientation que les spécimens se présentent, dans les
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observations cursives, des Diplopsalis avec lesquels ils sont très souvent mélauoés
et dont les ailettes sont dépourvues de structure.

Figures. — Figure lo, planche XVI. Forme adulte de Pcr. ovatuni en vue
ventrale.

On notera son caractère de planozone, la direction dextrogvre du sillon trans-

versal, la forme pentagonale de la plaque frontale, la taible protubérance qui

termine le cône apical, les deux spinules du cône antapical et l'aspect de l'ailette

ventrale qui est assez développée du côté gauche, mais qui ne se profile pas

au delà du bord inférieur de la coque, quand celle-ci est en position normale. On
remarquera, en outre, l'aspect réticulé de la capsule dont l'épaisseur de paroi est

généralement notable. Il n'y a pas de sinus sensible au sommet du sillon ventral;

celui-ci est relativement court.

Figtn-e ii. Vue apicale, en projection sur la coupe transversale de l'objet.

Ce dessin se prête à constater, aussi bien que le précédent, la zone pentago-

nale de la plaque frontale — détail que nous avions négligé dans nos planches du
Microplankton des mers de Barents et de Kara et qui a cependant son importance

dans la configuration de l'espèce.

Cette figure, de même que la suivante, 12, se prête aussi très bien cà apprécier

la structure radiée des ailettes zonales.

Figure 12. Vue antapicale du même individu, très propre à représenter le faible

développement en longueur du sillon ventral et de ses annexes, ainsi que la

projection des deux spinules qui surmontent le cône antapical, non pas au milieu,

mais du côté antérieur. Il en résulte que les deux plaques terminales peuvent
prendre des dimensions inaccotitumées.

Figure 13. Vue de profil droit, un peu oblique vers le devant, pour montrer la

direction dextrogyre de la ceinture et, en même temps, sa position transversale

à l'axe polaire. On verra également se profiler l'ailette ventrale et les spinules

insérées en avant de l'axe, du côté antérieur et légèrement infiéchies de ce côté.

Figure 14. Vue latérale gauche d'un spécimen un peu plus petit, présentant des

sutures simples et permettant de faire, sous cette autre incidence, les mêmes
constatations que dans la reproduction précédente.

Figure 15. Spécimen plus gros, plus arrondi, sinon plus grand, que celui de la

figure 10, présenté en vue faciale. Les sutures sont aussi plus étirées, la paroi

de la capsule plus épaisse : indices sans doute d'un âge plus avancé.

Figure 16. vSpécimen plus petit, plus grêle, à sutures simples, permettant

d'estimer l'ampleur des variations de grandeur que l'espèce peut subir. Cet
échantillon compte parmi les plus petits que nous ayons observés, mais on peut

dire néanmoins que les dimensions oscillent peti, communément, autour de

la taille normale et moyenne de nos figures.

Observations. — Le vocable ovatiiin, donné à cette espèce par Pouchet,
suggère l'idée de la forme d'un œuf chez l'objet ainsi désigné, et spécialement

d'un œuf de poule. Ce n'est pas précisément la forme du Pcridiitiuin ovatnin.

Toutefois l'approximation peut paraître suffisante, si l'on tient compte de la diffi-

culté qu'il V aurait de lui donner une désignation analogique avec un objet connu
de tout le monde. La figure qu'en donne l'auteur est assez bonne dans ses con-

tours, mais les détails n'en ont pas été fouillés. La reproduction de Paulsen
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pèche par l'exagération routinière du sillon transversal qui ferait verser l'espèce

dans la série des cavuzones. Les dessins de Rroch négligent la forme générale et

laissent dans l'ombre les détails spécifiques de la structure, tels la forme du sillon

transversal et sa direction, pour n'appuver que sur la disposition des plaques de

la cuirasse.

Distribution. — C'est une bonne espèce à caractères fixes, peu variables, que

les planktonistes ont reconnue et traduite, bien qu'avec des défauts accessoires,

dans l'exposé des caractères.

C'est aussi le plus répandu des Peridiniuiii de la Mer flamande.

Souvent très abondant dans les produits de pêche, il ne fait presque jamais

défaut complètement, quelle que soit la saison. Ceci résulte particulièrement de

l'examen des échantillons prélevés toutes les semaines au voisinage du West-
Hinder, oîi on peut la considérer comme endémique.

Peridinium globulus Stein.

(PI. XVI, fig. 24 à 36.) .

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1883. Ptridinium globulus SteiN, pi. IX, tig. 5^7.

1895. Feiidiniiim globulus SCHUTT, pi. XV, fig. 48.

1907. Peridinium Cerasus Paulsen, p. 12, fig. 12.

UjioZ'. Peridinium globiclus Broch, p. 182, fig. 2.

1910Z'. Peridinium quarnercnse Broch, p. 183, fig. 3.

Caractères. — Forme petite, planozone, dextrogvre, globuleuse, surmontée
d'une courte protubérance sur le cône apical et présentant souvent, sur le cône
antapical, deux spinules grêles, non manifestement ailées, insérées vers l'avant et

dirigées dans le même sens.

La plaque frontale est généralement tétragonale, rarement pentagonale, et les

autres sont disposées suivant l'ordre classique. Les trois axes sont égaux, les

ailettes zonales sont bien striées radialement et le sillon lui-même est perpendi-

culaire sur l'axe polaire. Une ailette ventrale se profile sur le devant, parfois avec
une saillie notable.

La coque paraît complètement lisse.

Figures. — Figure 24. Vue ventrale d'tm spécimen de dimensions normales,
traduisant une forme à peu près rigoureusement sphérique et ne traduisant qu'une
très courte protubérance apicale. La ceinture est planozone, dextrogvre, le sillon

ventral est court, étroit et bordé de detix spinules généralement peu développées
aussi.

Figure 25. Vue dorsale du même individu.
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Figure 26. Vue de profil droit, montrant la saillie de l'ailette ventrale et le

profilenient antérieur des deux spinules.

Figure 27. Vue apicale, en projection sur la coupe transversale, qui entoure
l'une des ailettes zonales. Celle-ci est bien striée radialement comme dans toutes

les espèces planozones.

Figure 28. V^ue antapicale permettant de juger du peu de développement du
sillon ventral et présentant, en outre, les caractères visibles de ce côté.

Les figures 29, 30, 31, 32 se rapportent à une forme plus petite, mais douée
des mêmes caractères spécifiques que la précédente.

Les figures 33, 34, 35 mettent en évidence une particularité que présentent bon
nombre de petits spécimens. Nous voulons dire la perte de l'une des spinules,

celle de gauche, et en même temps l'extension plus grande de l'ailette ventrale,

qui se substitue, en quelque sorte, à la spinule absente.

Celle qui est conservée paraît alors manifestement ailée.

Cela se voit surtout bien sur la vue antapicale de la figure 35 que, contrairement
à notre usage, nous avons dessinée malgré son manque de rapport déterminé avec
l'un des axes de la forme.
La figure 36, enfin, est la reproduction ventrale d'un çpécimen très petit, encore

fort jeune sans doute et se réclamant du même tvpe spécifique, bien que la distinc-

tion des plaques ne soit pas encore saisissable.

Les spinules antapicales font défaut ou sont à peine indiquées par une légère

saillie des bords du sillon ventral.

Observations. — Ne nous trouvons-nous pas ici en présence du Pcr. glo-

biilus Stein? La question est spécieuse. Stein figure l'espèce sans spinules

inférieures. Schutt la montre avec des spinules, l'un et l'autre guidés par des
considérations étrangères aux éléments d'appréciation svstématique actuels.

Tous deux la reproduisent à un agrandissement anormal et sont portés, par le

fait même, à exagérer des caractères naturellement peu visibles.

Schutt, en particulier, scrute davantage la structure du cvtoplasme, aux
dépens des particularités morphologiques externes, conformément à l'objet spé-

cial de son étude de 1895.

Ne peut-on pas croire que les auteurs ont négligé certains éléments d'appré-
ciation et ont ainsi laissé planer l'équivoque sur un type dont Paulsen a rectifié

la diagnose en lui assignant le nom de Cerasusf
D'ailleurs, comment expliquer la rareté si grande, dans la mer du Nord, du

ci-devant Per. globulus et le silence observé par les anciens sur le Pcr. Ccrasiis

Paulsen, dont l'abondance dans ces eaux n'est certainement pas un fait nouveau?
Pour nous, nous sommes porté à croire qu'il v a identité dans l'objet visé.

Il n'est conséquemment pas téméraire de penser que Paulsen a tiré parti du
quiproquo créé par cette espèce pour en rajeunir la notion en établissant son
espèce Ccrasus, dont les notes caractéristiques sauraient difficilement passer pour
spécifiquement distinctes du Pcr. globiilns de Schutt et même de Stein, si l'on

fait abstraction de ce que leurs figures présentent de trop particulariste, en excès
comme en défaut.

Sous l'influence des idées de Paulsen, nous avons nous-même fait, en 1910,

l'attribution d'une forme globuleuse dépourvue de spinules au Pcr. glohalus
Stein. Malheureusement nous n'avons pas pu examiner assez de spécimens pour
pouvoir porter un jugement sur sa véritable nature.
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D'autre part, nous avons rapporté, avec doutes, au Pcr. ('ci asiis Paulsen, une
autre forme à deux spinules, en sphértile un peu stirhaussée, qui ne correspond pas

non pkis adéquatement à la forme que nous avons en vue dans nos reproductions
actuelles.

A notre avis, la forme globuleuse, de petites dimensions dont il s'agit ici, est

assez indicatrice de l'espèce glohuliis vStein, pour qu'il soit inutile de lui en substi-

tuer une autre, basée sur le même caractère fondamental.
11 faut, en eftet, interpréter avec un maximum de condescendance bienveil-

lante les données des anciens auteurs et leur attribuer tout ce qui est légitime-

ment acceptable.

Il faut encore ne créer des appellations nouvelles que pour désigner des types
bien définis et distincts de tous autres.

Il convient, en outre, de se garder d'attacher trop d'importance à des carac-

tères fugitifs ou difficilement observables dans certains milieux d'enrobage.
Enfin, il est à désirer que chacun réfrène le désir d'attacher son nom à des

formes insuffisamment étudiées, se rapportant à des objets vus accidentellement,
apparussent-ils, à première vue, sous un aspect étrange, dans l'une ou l'autre parti-

cularité de structure. Ceci est particulièrement vrai pour ces nombreuses formes,
petites, frustes, indécises, que l'on rencontre fortuitement au cours de longues
observations et dont on ne saurait pas même dire si elles ne sont que l'expression

de phases évolutives d'espèces connues autrement, plutôt que des représentants

d'espèces réellement distinctes mais dont on ne saurait établir les titres diffé-

rentiels.

Les formes que nous avons décrites plus haut, les plus grandes comme les

plus petites, peuvent s'entendre aussi bien du Pcr. g/obuius Stein, auquel nous
les rapportons, en faisant la part de ce que les figures originales ont d'imprécis,

que du Pei\ Cerasiis Paulsen qui est du même tvpe fondamental, mais plus

explicitement formulé. Si cette assimilation est fondée, la priorité du nom
revient à l'espèce Pei-. globitlus Stein.

Peut-être les formes décrites, de « Val di Bora », par Broch, en 1910, sous
les noms de Pei-. glohiilus et de Per. cjiiariierensc, que l'auteur lui-même assi-

mile au Per. Ccrasus de P.aulsen, rentrent-elles aussi dans l'orbite de cette forme
petite et globuleuse.

Pour s'en assurer, il faudrait pouvoir en faire la comparaison sur des objets

naturels, plutôt que d'après des dessins dont il est difficile de dégager ce qui

revient à la touche de l'auteur et à l'objet spécial de son attention.
Il nous paraît prudent toutefois de ne rien préjuger de ces formes d'un autre

habitat, ignorant l'influence que celui-ci peut exercer sur ces formes délicates.

Distribution. — On rencontre souvent ces petites formes, en spécimens
clairsemés, dans les échantillons de la Mer flamande. Peut-être sont-ils plus
nombreux qu'ils n'v paraissent à un examen rapide, si l'on n'a pas pris soin de les

colorer au préalable par l'iode; car leurs petites dimensions et leur hvalinité les

dissimule aisément sous les objets disparates, souvent plus grands, qui encom-
brent les préparations.
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Peridinium micrapium sp. nov.

(PI. XVI, lig. 37 à 45.

j

Nous ne trouvons rien dans la monographie de Paulsen (iqoS), ni ailleurs,

qui rappelle l'aspect pirifornie du petit Peridinium dont nous donnons des vues
variées dans les figures 37 à 45, planche XVI de ce mémoire, sous le nom de
Per. micrapiuiii ([j.'.xpo; et a-riiov = poire).

Les spécimens sont toujours fort petits; ils présentent un axe longitudinal

toujours plus long que les deux autres, et les trois sont perpendiculaires entre

eux.

Ils sont planozones, dextrogvres, à ceinture normale à l'axe polaire.

Le cône apical est allongé, longuement atténué vers le sommet et souvent
déprimé latéralement. La plaque frontale est pentagonale comme dans plusieurs

autres espèces planozones, dextrogvres. Le cône antapical est hémisphérique et

terminé par deux spinules longues, étroitement ailées et situées dans la direction

de l'axe longitudinal. Les ailettes zonales sont striées radialement. La coque est

lisse, exempte de détails sculpturaux.

Figures. — Figure 37. Vue ventrale d'un spécimen d'assez grandes dimensions
du type Per. inicrapium. Il est, comme on peut le constater, planozone, dextro-
gyre, à sillon transversal perpendiculaire à l'axe polaire. Celui-ci est notablement
plus grand que les deux autres. La plaque frontale est pentagonale. Les striations

des ailettes zonales sont manifestement radiées. Les deux spinules antapicales
sont assez longues, droites et soulignées d'ailettes qui n'ont rien de l'ampleur de
celles que les auteurs attribuent à l'espèce Per . Steinii Jôrgensen.

Figure 38. Vue faciale d'un autre spécimen un peu plus écourté, à cône apical

plus obtus.

Figures 39 et 40. Vues ventrale et latérale gauche d'un individu plus petit

encore qui ne révèle, même après l'action de l'iode, aucun caractère de tabula-

tion. La rareté relative de ces petits spécimens, au milieu de beaucoup d'autres

objets disparates, ne nous a pas permis de les soumettre à la macération, pour
constater si leur état anhiste persistait après cette opération. Leur forme exté-

rieure plaide assez, du reste, en faveur de leur attribution au tvpe dont il est

ici question. Nous les tenons pour des individus jeunes, encore exempts des
caractères de différenciation que le développement ultérieur leur imprimera.

Les figures 41, 42, 43, 44 et 45 se rapportent à un même sujet présenté sous
ses différents aspects classiques.

La figure 41 en est la vue antapicale.

La figure 42 est la vue ventrale d'un beau spécimen de l'espèce, présentant un
cône apical élégamment élancé et de fortes spinules antapicales.

La figure 43 en est la vue apicale, avec sa tabulation spéciale et l'aspect strié

des ailettes zonales. Comme c'est le cas, en général, dans les espèces plano-
zones, dextrogvres, à deux épines antapicales, la gauche est située plus haut,

c'est-à-dire plus près de la naissance du sillon transversal que la droite dont
l'insertion se rapproche davantage du sommet antapical.



32 ALPH. mp:iixier

La figure 44 en est une vue de profil droit, montrant le parallélisme des

spinules antapicales avec l'axe polaire.

La figure 45, enfin, en fait voir l'aspect dorsal, qui n'a rien de particulièrement

suggestif, mais confirme, en les présentant sous un autre angle, les caractères

perçus d'ailleurs.

Observations. — Les caractères attribués à cette espèce Per. micrapiiiiii

l'écartent des autres formes avant quelqtie analogie avec la forme d'une poire,

telles que Per. pirifoime Paulsen, Stciiiii Jôrgensen, pedunciilatiuii Schutt
et autres, qu'on pourrait lui assimiler.

Au reste, ces échantillons proviennent presque tous du bassin à flot de

Nieuport dont nous avons déjà signalé le caractère favorable des eaux séden-

taires à l'expansion d'un nombre considérable de Péridiniens qui v revêtent une

empreinte d'origine, ou se montrent d'un type inconnu aux espèces du large.

Il y a lieu, sans doute, d'v rapporter les petites formes figurées dans notre

travail de 1910, spécialement les formes 22, 23 et 26 de la planche II qui ont,

somme toute, la même physionomie, à part, peut-être, la forme de la plaque

frontale dont l'examen a certainement été négligé, dans la hâte que nous avons

dû mettre à terminer ce long travail.

Distribution. — Le Peridiiiium micjapiwn, ainsi défini, se trouve presque

exclusivement, dans les limites de nos observations actuelles, répandu dans les

eaux du bassin à flot de Nieuport et dans d'autres eaux plus ou moins saumàtres

du littoral belge. La petitesse de beaucoup de ses représentants fait qu'elle attire

assez peu l'attention de l'observateur. Elle ne montre, à première vue, qu'une

coque anhiste, si l'on n'a recours à des procédés propres à en révéler la tabula-

tion, même chez les spécimens les plus développés.

SÉRIE B. — ESPÈCES CAVOZONES.

De même que dans la série des planozones, le caractère tiré de la tonne de la

ceinture se solidarise avec d'autres, particulièrement dans la section des dextro-

gvres, pour fortifier l'idée d'un groupement naturel, — tel l'aspect radialement strié

des ailettes /onales et la forme souvent pentagonale, Per. grajiii, uvatiim,

micrapiuiii ou hexagonale, Per. palliduui, pellucidum, de la plaque frontale, la

présence fréquente de simples spinules antapicales, indépendantes du corps,

Per. pallidiDii, pellucidum, ovatuiii, gluhulus et iincrnpiuiii, caractères, de géné-

ralité moindre qui permettent de distinguer les espèces, — ainsi le caractère cavo-

zone des espèces qui ont la ceinture creusée en gouttière est corroboré par

d'autres d'une portée moins absolue, mais également significatifs d'une harmonie

constitutionnelle de tous les représentants de la série.

Toutes les espèces cavozones sont sinistrogyres, à moins que la conformation du
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corps de l'espèce ne permette la disposition spiralée de la ceinture et que celle-ci

ne devienne circulaire par nécessité, exemple : Per. exceniricum Paui.sen.

Les ailettes zonales y sont d'un aspect plus compliqué et sont une dépendance

plus immédiate des plaques équatoriales supérieures et inférieures, dont elles

portent les prolongements des lignes de suture.

La plaque frontale est généralement losangique, donc tétragonale.

Le sommet apical est généralement raccourci et souvent obtus.

On peut encore signaler l'absence d'ailette ventrale proéminente.

Il faut encore noter les sculptures de la cuirasse qui, généralement, se tra-

duisent suivant des modes sut gene//s, qui dénotent à leur tour la parenté géné-

rique plus étroite, entre tous les représentants de cette série.

Bien entendu, il ne faut pas chercher l'expression précise de ces faits dans les

dessins originaux des auteurs. Ceux-ci, exécutés d'après les aptitudes, le tempéra-

ment et les préoccupations de chacun, traduisent tout au plus ce qui leur a

semblé constituer un caractère spécifique, négligeant les autres caractères comme

n'étant que des éléments accessoires dont ils n'avaient pas à tenir compte.

Nous aurons l'occasion, en cours de route, de retirer de leur cadre taxinomique,

actuellement reçu, plusieurs espèces, pour les rattacher mieux par leurs affinités

naturelles.

Nous ferons, de cette série des Cavozones, notre troisième section du genre

PeridiniuDi.

Section III. — Cavozones.

Ici aussi, nous procéderons, dans l'étude des formes, du plus composé au plus

simple, cherchant d'abord, dans les plus diiîerenciées, le hl conducteur qui nous

guidera dans l'examen des formes moins bien caractérisées.

Peridinium pentagonum Gran.

(PI. XVI, fig. 46 à 50.)

BIBLIOGRAPHIE.

1902. Peridinium pentagonum Gkan, pp. 185 et 190.

1907. Peridinium pentagonum Paulsen, p. 18, iig. 25.

191 1. Peridinium pentagonum MangiN, p. 28, fig. 15, et pi. I, fig. 10 et 11.

Nous prenons pour tvpe de notre section des Cavozones, le F'er. peiitagoiniiii

de Gran, à cause de ses grandes dimensions et de la complexité de sa forme.

5
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Caractères. — Forme cavozone, sinistrogvre, à sillon transversal perpendi-

culaire à l'axe polaire.

L'axe longitudinal et l'axe transversal sont sensiblement de mêmes dimensions.

L'axe antéro-postérieur est beaucoup plus petit, à cause de l'inHexion de la

face ventrale qui fait que cette partie, qui est déprimée, rentre en quelque sorte

dans le dos. En vue faciale, la forme du corps est vaguement pentagonale;

deux côtés formés par la silhouette du cône apical, les trois autres par celle du

cône antapical dont les deux pointes inférieures, assez distantes et séparées par

une dépression légère, démarquent le troisième. Même aspect naturellement

de la silhouette dorsale.

Le cône apical comprend les quatorze plaques réglementaires. Des quatre

plaques terminales, la frontale, en avant, et l'occipitale, en arrière, ont un grand

développement latéral, en harmonie avec l'extension du cône dans cette direc-

tion. Les deux autres ont, par contre, luie faible largeur, en raison du faible

développement antéro-postérieur du corps. Les trois plaques intermédiaires et

les sept équatoriales ont des dimensions et une distribution harmoniques avec les

terminales et avec la conformation spéciale du cône. Celui-ci, vu en section,

offre, en effet, un aspect bilobé, causé par l'inflexion de la région ventrale; les

deux lobes sont inégaux. Celui de droite est plus grand, plus arrondi, plus replet;

celui de gauche est plus petit, plus étroit et présente, vers l'avant, une pointe

presque aiguë.

Le cône antapical a deux sommets se profilant à une assez grande distance l'un

de l'autre, mais séparés par un sinus peu protond, marqué lui-même d'une légère

protubérance au milieu. On v observe les sept plaques d'ordonnance, sans

compter celle qui constitue le sillon ventral. Celui-ci se déploie dans une
profonde dépression et aboutit, en s'élargissant, sous le sommet antapical.

La ceinture est cavozone, c'est-à-dire creusée en gouttière dans le corps même
de l'objet. Elle est, en outre, sinistrogvre et sans inclinaison marquée sur l'axe

polaire.

Les ailettes zonales sont solidaires des plaques équatoriales dont elles portent

la trace des lignes suturales; elles présentent, en outre, des détails de structin-e

plus compliquée que celle observée chez les Planozones.

La coque toute entière est plus ou moins fortement burinée à l'extérieur,

décorée d'un réticulum irrégulier, relevé ou non de ponctuations aux nœuds des

petites mailles.

Figures. — Les figures 46 à 50 sont empruntées à un même spécimen, dont les

caractères spécifiques sont bien accentués. Dans le cône apical, les sutures sont

simples; elles sont dédoublées dans le cône antapical, mais leur étirement y est

encore peu marqué.
Figure 46. Vue antapicale. On constatera la forme particulière de la section

transversale, la disposition propre des plaques dessinées en projection, l'aspect

de l'ailette zonale inférieure.

Figure 47. Vue apicale oiïrant une section bilobée, dont la partie de gauche
est notablement plus petite, plus aiguë que celle de droite, plus ample, plus

obtuse. On notera la forme et la distribution des plaques, notamment la largeur

relative des deux plaques frontale et occipitale, qui aboutissent au sommet du
cône, l'une, en avant, l'autre, en arrière, et l'étroitesse particulière des deux
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autres plaques terminales, qui regardent les expansions lobées du cône. Les
plaques équatoriales, qui sont directement en connexion avec elles, participent au
même caractère.

Figure 48. Vue dorsale donnant, comme la figure 50 qui est ventrale, l'aspect

pentagonal, en silhouette, dont l'espèce tire son nom. On v vérifiera en même
temps la forme cavozone du sillon transversal. Celui-ci forme, en effet, une
dépression semi-lunaire, en section, qui entame le corps de l'objet, au contraire

du sillon des formes planozones qui ne déprime pas le corps à son niveau, mais
est plutôt déterminé par la seule saillie des ailettes qui le bordent.

Figure 49. Vue de profil gauche. A remarquer que le sillon est normal à l'axe

polaire et que les plaques latérales du cône apical sont rejetées en avant.

La direction sinistrogyre de la ceinture v est aussi rendue palpable, par le

profil, à un niveau supérieur, du côté gauche vis-à-vis du côté droit de cet

élément.
Figure 50. Vue faciale ou ventrale. Cette vue synthétise presque tous les

éléments d'analvse de l'espèce. Forme pentagonale, cavozone, sinistrogvre, à

ceinture normale sur l'axe polaire.

On pourra noter, en outre, que les deux légères saillies antapicales sont termi-
nées par un mucron plein, dont l'accentuation plus ou moins prononcée est sans
doute un effet de l'âge des individus.

Observations. — Les figures de Gr.\n, reproduites par Paui^sen, sont bien

représentatives des principaux caractères de l'espèce. Il n'en est pas de même de
celles de Mangin, que nous n'avons signalées qu'avec doute dans les données
bibliographiques. Il présente la forme comme légèrement dextrogyre, alors

qu'elle est sinistrogyre d'une façon très accusée. Il est vrai que cet auteur paraît

brouillé avec la direction de cet organe; nous en avons déjà fait la remarque à

propos d'autres espèces, Per. oceaniciun, notamment.
Au demeurant, Per . pentagonnin est une espèce bien caractérisée que l'on ne

saurait être exposé à confondre qu'avec certaines formes de Per. coiiiciuii, dont
les caractères, assez variables selon nous, pourraient parfois donner le change, si

l'on ne prenait soin d'en bien repérer les points essentiels.

Distribution. — Pcridiiiiuni pciitagoiiuin s'observe souvent dans nos échan-
tillons, sans que nous avons songé à noter l'époque saisonnière de sa plus grande
abondance. Elle y est bien dans son habitation normale, sans qu'elle s'v traduise

jamais autrement qu'en spécimens clairsemés et en mélange avec d'autres espèces
variées.

Peridinium excentricum Paulsen.

(PI. XVII, fig. I à 7.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1905. Peridinium decipiens Van Breemen, p. 43, fig. 12 — non JoRGENSEN.

1907. Peridinium excentricum Paulsen, p. 14, fig. 17.
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Caractères. — Forme discoïdale, aplatie, cavozone, légèrement sinistrogyre,

ou à ceinture presque circulaire et fortement inclinée en arrière sur l'axe polaire,

si l'on fait passer celui-ci, comme il convient, par les sommets des deux cônes,

qui sont en discordance de direction vis-à-vis du plan transversal.

Le cône apical est très déprimé, particulièrement du côté dorsal. Il ne s'érige

un peu que du côté ventral, pour y former un bec peu saillant. C'est de ce côté

seulement que l'on remarque la tabulation, sur les objets qui n'ont pas été soumis

à des manipulations préalables. La plaque frontale est en forme de losange étroit

et l'on distingue très bien les autres plaques contiguës à celle-là du côté ventral,

mais les sutures des plaques postérieures ne sont pas directement discernables des

o-ranules du protoplasme sous-jacent. Elles ne deviennent observables que si l'on

prend soin de débarrasser d'abord la cuirasse de son contenu protoplasmatique

par macération. On observe alors que la plaque médiane des trois intermédiaires

est fort distendue et présente même parfois une sorte de confluence avec la troi-

sième intermédiaire, celle de droite.

Le cône antapical est un peu moins déprimé, particulièrement du côté gauche,

oîi il se forme comme un pied excentrique, court et où son sommet se trouve.

La ceinture est cavozone, et si elle n'est pas manifestement sinistrogyre, cela

tient à la configuration du corps, qui est très aplati dans le sens de l'axe polaire.

Les ailettes zonales ont les caractères que ces organes revêtent dans les autres

espèces de la même section, mais avec des nuances difficiles à décrire, qui sont

cependant révélatrices de l'espèce pour quiconque s'en est pénétré.

La coque est couverte d'un fin réticulum relevé de ponctuations.

Les lignes suturales se dédoublent aussi avec la croissance de l'individu.

FiGtTRES. — Figure i, planche XVIL Aspect ventral d'un individu dont les

sutures sont simples. Elle montre les deux cônes excentriques, aplatis, séparés

par le sillon transversal qui est creux et légèrement sinistrogyre. Le sommet apical

est rapproché du côté ventral, l'antapical est fuyant vers le côté dorsal; particu-

larité qui apparaît mieux dans les autres dessins. On remarquera la sorte de pro-

tubérance excentrique, développée inférieurement du côté gauche. Dans le cône

supérieur, on distingue nettement les sutures des plaques dont la frontale est

losangique.

Figure 2. Vue latérale droite, un peu inclinée vers le devant, pour marquer le

caractère légèrement sinistrogyre de la forme. Cet aspect rend bien compte

de l'excentricité des deux sommets et met aussi en relief le prolongement à bord

pectine du côté antapical gauche, en même temps que la dépression profonde de

la partie postérieure du cône apical.

Figure 3. Vue apicale, avec les détails de la tabulation. On voit que la section

transversale du corps est circulaire, un peu réniforme, bordée par les ailettes

zonales qui ont une texture dense, un peu différentes de l'aspect qu'elles pré-

sentent ailleurs.

On pourra remarquer les traits suivants de la tabulation. Les plaques antérieures

sont petites en regard des postérieures; l'occipitale est particulièrement grande

et beaucoup plus grande encore la médiane des trois intermédiaires, qui lui est

contiguë. Celle-ci entre souvent en concrescence avec l'intermédiaire de droite,

en ce sens que la ligne de suture qui devrait les séparer normalement n'existe

pas. Des sept plaques équatoriales, trois seulement sont développées du côté
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droit, les quatre autres occupent le côté gauche, ce qui établit une ligne de
suture en pleine région dorsale.

Figure 4. Vue antapicale, avec son sillon ventral longuement développé vers
le sommet organique de ce cône. La tabulation v est normale.

Figure 5. Vue dorsale montrant la dépression, visible aussi sous cette incidence,

causée du côté inférieur par le sillon ventral et bordée du côté gauche par une
protubérance coupée à pic du côté interne.

Figure 6. Position qu'il faudrait donner au sujet pour que son axe polaire fût

vertical. On peut juger par là de l'inflexion en arrière du sillon transversal. C'est

à notre connaissance la seule espèce de Peridiiiiinn présentant ce caractère d'une
façon aussi prononcée. La vue est latérale, gauche.

Figure 7. Vue dorsale, oblique, permettant de mieux apprécier la forme du
sinus antapical en le présentant sous l'incidence la plus favorable à l'examen.

Observations. — Les figures au trait de P.-vui.sen sont bien représentatives

des principaux caractères de l'espèce. Bien que les détails aient été laissés dans
l'ombre, nous n'avons pas hésité à reconnaître, sous ces traits, la forme que nous
connaissions depuis 1903, bien avant que Van Breemen l'ait signalée. Ses carac-

tères tranchés en font une très bonne espèce, aussi facile à reconnaître qu'à

distinguer de toute autre.

Remarquons toutefois que, à notre avis, Paiilsen a eu tort de la classer dans
le sous-genre Protopcridiiu'iuii Bergh. C'est une espèce cavozone, à ceinture

circulaire, mais à tendance sinistrogvre, qui aurait dû trouver sa place dans le

sous-genre Eiiperii/iiiiuin Gran. Nous n'hésitons pas à la ranger parmi nos Cavo-
zones, dont c'est l'un des meilleurs types.

Distribution. — Peridinium cxcentricuni est une espèce plutôt rare dans les

eaux de la Mer flamande. C'est dans un échantillon du West-Hinder (3 novem-
bre 1903) que nous l'avons repérée pour la première fois. Elle était là en nombre
assez limité d'exemplaires. Dans la suite, elle s'est montrée inconstante et n'a

plus fait que de rares apparitions, en spécimens très clairsemés.

Peridinium conicum Gran.

(PI. XVII, fig. 8 à 22.)

BIBLIOGRAPHIE.

1902. Peridinium couiciini Gran, pp. 185 et iSo, tig. 14.

IQ07. Peridinium conicum Okamura, pi V, lig. 36.

Il existe, crovons-nous, entre plusieurs formes de Pcridiniitiii décrites et inter-

prétées par dittérents auteurs, — Pcr. divcrs^ciis, d'après Paui.sen, mais non pour
nous, Per. crassipcs Kofoid, Per. coiiictiin ou Per. divcrgciis var. cuiiicttui Gran,
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dont OsTENFEi.D a fuit Pcr. couicuin simplement, — des analogies qui dissimulent

insuffisamment des modifications légères de la forme pour ne pas être tenté de les

prendre pour des modalités d'un même tvpe spécifique. Nous ne pouvons-nous

défendre de les tenir en suspicion, à défaut de renseignements plus précis sur

leurs caractères spécifiques propres.

C'est que, même dans les limites étroites de la Mer flamande, des formes ana-

logues se présentent et se coudoient constamment, qui laissent planer un doute

sur leur diversité spécifique, malgré l'impression d'identité générale qu'elles

laissent dans l'esprit.

Si l'on tient compte des difterences d'aspect que peuvent introduire en elles

l'càge, la saison, le milieu spécial où elles s'agitent, on se demande à quelles

limites peuvent s'arrêter les modifications du type sans franchir les frontières

d'un tvpe voisin.

Jusqu'à plus ample information, nous tenons pour appartenir au type Per. coiii-

cniii les formes sinistrogvres, cavozones, à ceinture oblique, inclinée en avant,

sur l'axe polaire, à face ventrale plus ou moins déprimée, à section transversale

plus ou moins largement réniforme et à cône antapical plus ou moins profondé-

ment bifurqué en deux cornes creuses, larges, trapues.

Caractères. — Pour en préciser davantage les caractères, prenons comme
exemple le spécimen des figures 8 à 13.

Forme cavozone, sinistrogvre, à ceinture inclinée en avant sur l'axe polaire qui

est plus long que le transversal et surtout que le dorso-ventral. Le cône antapical

est bifurqué en deux cornes coniques séparées par un sinus assez ouvert et

profond. Le cône apical est en forme de cône émoussé au sommet et présente ses

plaques disposées en séries convergentes de la base au sommet.
L'examen des figures nous permettra de pointer les autres caractères secondaires,

sur les dessins bien orientés pour les présenter avec un maximum d'évidence.

Figures. — Figure 8. Vue sagittale, parallèle conséquemment à l'axe polaire.

On remarquera la forme, creusée en gouttière, de la ceinture, sa direction sinistro-

gva-e, son obliquité sur l'axe polaire. On notera également la forme losangique de

la plaque frontale et les deux cornes coniques qui se partagent le sommet de l'axe

antapical. La coque est décorée d'un réticulum dont les mailles sont orientées

suivant le sens longitudinal de l'objet.

Figure 9. Vue antapicale, réniforme, plus ou moins profondément lobée suivant

l'accentuation de l'aplatissement antéro-postérieur.

Figure 10. Vue apicale du même individu, montrant les plaques disposées en

séries convergentes vers le sommet. La forme de la coupe transversale n'est pas

sans analogie avec celle de Pci-. f>entagoiini/i, mais le lobule gauche n'est pas aussi

aigu et n'entraîne pas avec lui l'étroitesse des plaques latérales.

Figure 11. Vue dorsale de l'objet orienté parallèlement à son axe polaire. La
ceinture apparaît ainsi relevée, de ce côté, vers le sommet apical, ce qui prouve

son inclinaison sur l'axe.

Figure 12. Vue de profil droit. L'inclinaison de la ceinture vers le devant est

ici tangible.

Figure 13. Vue de profil gauche, un peu inclinée à dessein vers le côté ventral,

pour montrer la différence de niveau des deux bouts de la ceinture et affirmer

davantage la direction sinistrogyre de cet organe.
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On remarquera que les figures 12 et 13 mettent l'axe polaire en position
verticale.

La figure 14 présente de face, non plus parallèlement à l'axe polaire, mais per-
pendiculairement au pian de la ceinture, un autre spécimen d'un faciès morpho-
logique apparemment différent. Il a un aspect plus turgide, plus renflé, ses lignes
suturales sont dédoublées et la capsule est couverte de ponctuations égales. Et
cependant il est pour nous du même tvpe que le précédent. Car la ceinture est

encore oblique sur l'axe polaire, comme il apparaît dans la vue latérale gauche
de la figure 15, et la coupe transversale, quoique de forme plus arrondie (fig. 16),

ne diffère pas essentiellement de celle du spécimen présenté d'abord.
La figure 17 aftecte encore une autre phvsionomie — le spécimen est aussi placé

perpendiculairement au plan de la ceinture. Sous des dimensions un peu plus
grandes, il présente un contour d'un module un peu différent et la sculpture
réticulée, qui orne la capsule, rappelle l'ordonnance générale de celle du premier.
En fait, bien que nous n'en n'avons pas figuré tous les aspects, il traduirait

également toutes les notes que nous portons au signalement du tvpe spécifique.

La figure 18 est d'un individu un peu plus petit, plus efflanqué et présenté de
vue ventrale sous la même incidence que les deux derniers (fig. 14 et 17).

Les sommets antapicaux sont plus amincis, par le fait de l'incurvation des lignes

latérales du sujet. Si l'on met en regard la figure iq, qui le présente de profil

latéral gauche, on se rend compte à nouveau de l'obliquité du sillon transversal

sur l'axe polaire.

La figure 20 est d'un spécimen plus petit encore, aux contours extérieurs limités

par des lignes droites et prenant de ce chef un caractère différent des autres,

d'autant plus prononcé que les extrémités des cornes antapicales sont légèrement
divergentes. De fines ponctuations couvrent toute la cuirasse.

La figure 21 est d'un spécimen analogue, un peu plus grand, à sutures dédou-
blées, présenté en vue latérale droite.

La figure 22, enfin, en reproduit un semblable en vue ventrale.

Observations. — Nous aurions pu multiplier davantage ces exemples, si nous
n'avions appréhendé la multiplication de nos planches.

Mais, dans la mesure apportée, l'uniformité du tvpe ne se retrouve-t-elle pas
sous des dehors apparemment dissemblables? C'est notre conviction jusqu'ici

et c'est pourquoi nous prenons toutes ces modalités pour des variantes sans valeur
taxonomique.

Si l'on pouvait suivre ces entités diverses à travers tout leur cvcle évolutif,

peut-être v saisirait-on des motifs de les distinguer, si non comme des espèces, du
moins comme des variétés rendues dignes de ce nom par la transmission de leurs

caractères. Nous y reviendrons peut-être un jour, pour les scruter à ce point de
vue. En attendant, nous les tenons provisoirement pour de simples modalités
du tvpe spécifique Pciidiniuin coiiiciiin, que nous avons défini plus haut.

C'est encore à ce tvpe, entendu dans le sens large qui résulte des explica-

tions antérieures, que nous croyons pouvoir rattacher les spores reproduites

planche XXI, figures 24 et 25, et que nous trouvons fréquemment à l'état isolé

dans nos échantillons.

Celle de la figure 24, à membranç épaisse et à contenu protoplasmatique, est

d'une spore mûre, arrivée au terme de son développement. Celle de la figure 25



40 Ai.PH. meunip:r.

est d'une spore stérile, frappée d'arrêt de développement dans le cours de son

évolution et se présentant sous la forme d'un cytoderme vide, souvent déformé
par plasmolvse, que sa légèreté tient en suspension dans les flots.

La forme bilobée de leur partie inférieure rappelle, en effet, en l'atténuant, la

silhouette antérieure de cette espèce.

Nous ne nous demandons pas si Per . divcrgcns Ehrenberc;, d'après Paulsen,
et Per. crassipes Kofoid diffèrent essentiellement du type coniciiin. Ces formes

paraissent étrangères au milieu de la Mer flamande et les éléments iconogra-

phiciues, que nous en connaissons, nous paraissent trop peu précis et trop limités

pour pouvoir se passer de l'observation personnelle des objets visés.

Nous n'évoquons pas ici les figures que nous avons rapportées dubitativement

à cette espèce dans notre travail de 1910. Ces figures sont trop individuelles pour

y chercher des éléments d'appréciation.

Distribution. — Sous ses multiples aspects, cette espèce, assurément polv-

morphe, se rencontre abondamment dans le plankton de la Mer flamande.

Il est peu d'échantillons de pèche cpii n'en présentent des spécimens variés.

Elle mériterait plus d'attention que nous ne pouvons lui en accorder ici. Aussi

nous proposons-nous d'en reprendre l'étude plus tard pour chercher à débrouiller

le mvstère de son polvmorphisme en comparant ses manifestations morpho-
logiques pendant le cours d'une ou de plusieurs années, dans un même lieu de

pêche, au West-Hinder, par exemple, où des pèches planktoniques se pratiquent,

de semaine en semaine, depuis le commencement de l'exploration scientifique de

cette partie de la mer du Nord.

Peridinium conicoïdes Paulsen.

(PI. XVII, fig. 21, k 31.

j

BIBLIOGRAPHIE.

1905. Peridiniuju couicotdes Paulsen, p. 3, fig. 2.

1910. Peridinium conicoïdes Meunier, p. 39, pi. I, fig. 31 à 34.

CARACTÈRES. — Forme sensiblement isodiamétrale, d'aspect antérieur rhom-
bique, à bords légèrement convexes, à ceinture cavozone, légèrement sinistrogvre

ou presque circulaire et perpendiculaire sur l'axe polaire, à cône antapical faible-

ment partagé au sommet en deux lobules égaux, pointus, séparés par un sinus

courbe et peu profond. Cytoderme paraissant lisse à première vue, mais réelle-

ment couverte cl'un fin réticulum que l'action de l'iode met en évidence.

Figures. — Figure 23, planche XV!!. "Vue ventrale d'un spécimen. Abstrac-
tion faite de la bifurcation de la partie inférieure, la forme est quadratique,

à côtés légèrement convexes. La ceinture est creuse et légèrement sinistrogvre.

Le cône apical est sensiblement symétrique à l'antapical. La plaque frontale est
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losangique et la tabulation normale. Le cône intérieur est divisé à son sommet en

deiLx lobules courts, pointus, séparés par une faible dépression concave.
Figure 24. Vue de profil droit du même, montrant la direction perpendiculaire

sur l'axe polaire du plan de la ceinture. Ce spécimen présente des sutures

doubles.

Figure 25. Vue apicale d'un autre individu, dont les lignes suturales sont

simples. Elle permet de constater, par sa forme arrondie, que le diamètre latéral

ditfère peu de l'antéro-postérieur. La tabulation, figurée en projection sur le plan

équatorial, ne présente rien de particulier à noter, les ailettes zonales non plus.

Figure 26. Vue antapicale d'un autre individu encore, avec les particularités

d'aspect que l'espèce présente de ce côté. La tabulation compte les sept plaques
réglementaires.

Figure 27. Vue de profil gauche, un peu oblique vers l'avant, pour marquer
que le sillon transversal esta peine spirale, conséquemment à peu près circulaire,

comme le montre la position respective des deux bouts antérieurs de cet organe.

Figure 28. Vue ventrale. On remarquera la forme plus élégante du corps qui,

d'ailleurs, présente tous les caractères propres à l'espèce.

Figure 29. Vue ventrale prise un peu d'en dessous pour mettre en évidence la

courbe du bord gauche du sillon ventral. Cette courbe est un bon caractère

extérieur du tvpe coiiicoïdes.

Figure 30. Autre spécimen à axe polaire un peu plus long que de coutume,
mais offrant, néanmoins, les notes spécifiques déjà signalées dans les précédentes
figures.

Figure 31. Vue apicale encore d'un autre sujet, à sutures simples, destinée

à montrer le peu de variabilité de ce tvpe spécifique.

Observations. — Nos figures actuelles concordent adéquatement avec celles

empruntées à des spécimens trouvés dans le nord de la mer de Barents et

reproduites dans notre publication de igio. La présence de cette espèce dans la

Mer flamande prouve que son aire d'habitation est plus vaste que ne le supposait
Paulsen.

Distribution. — Le Peridiiiiuni conico'idcs est aussi une bonne espèce de la

Mer flamande. On l'v trouve cependant beaucoup moins fréquemment et en bien
moindre quantité que l'espèce coiiicnin. Quand il lui arrive d'être en société

d'autres espèces de dimensions sensiblement égales, il ne suffit pas toujours d'un

examen cursif et rapide pour la reconnaître. Il faut, au contraire, s'attarder à lui

faire prendre, sous le couvre-objet, les positions aptes à mettre au jour ses parti-

cularités spécifiques.
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Peridinium punctulatum Paui.sen.

(PI. XVII, lig. 32 à 35.)

BIBLIOGRAPHIE.

1907. Pciidiniuin jnnicliilatinii Paulsen, p. 19, fig. 28.

Caractères. — Forme cavozone, légèrement sinistrogyre, plus large que
haute, à extrémité antapicale courbe, déformée seulement du côté ventral par la

dépression du sillon longitudinal, lequel est profond mais peu large.

Le cvtoderme est uniformément couvert de fines ponctuations serrées qui y
simulent connue une sorte de velours.

Figures. — Figure 32. Vue ventrale d'un spécimen de dimensions normales.
On remarquera le peu d'élévation des deux cônes et conséquemment la réduc-

tion de l'axe polaire* vis-à-vis de l'axe latéral qui est ici le plus grand.
Le sillon transversal est creux, à peu près circulaire et transversal à l'axe

polaire. I^e cône apical est peu profilé en hauteur, son sommet est peu saillant;

il se profile comme un toit à deux directions de versant.

Le cône antapical est aussi déprimé, tronqué au sommet, arrondi en deux
parties aux côtés de la dépression ventrale et exempt de toute proéminence
à l'extérieur.

L'orifice oral, qui se trouve au fond de l'échancrure ventrale, se voit par trans-

parence en dessous de la saillie gauche qui limite ce sillon.

La coque toute entière, à part la surface des sillons transversal et ventral, est

semée de ponctuations modérément saillantes et très rapprochées de manière à

lui donner l'aspect velouté, dont on voit l'évocation dans le nom de pnnctitlatiiin,

que Paulsen lui a judicieusement donné.
Figure 33. Vue apicale. La tabulation, tout en étant normale au point de vue

du nombre des plaques, est remarquable par le grand développement de la

plaque terminale postérieure, celle que nous appelons occipitale. Sa forme parti-

culière rejette du côté gauche deux des trois plaques intermédiaires et, par solida-

rité, quatre des sept plaques pré-équatoriales.

C'est là un caractère qui renforce la spécificité de la forme, contre l'opinion

de ceux qui n'y verraient qu'une modalité d'un autre type connu.
Les ailettes zonales sont aussi dotées de caractères différentiels. Nous en

donnons un aspect dans la même figure.

Figure 34. Vue antapicale, d'aspect réniforme arrondi, montrant l'étroitesse

relative du sillon ventral et l'orifice oral partiellement caché sous le repli que le

corps dessine du côté gauche. Le sommet du cône est dépourvu de tout prolon-

gement ou appendice.
Figure 35. Profil gauche, donnant une idée très nette de la courbe régulière

que décrit le sommet du cône antapical, vu sous cette incidence.

La légère obliquité du profil vers la face antérieure permet de constater le
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faible écart de niveau entre les deux bouts du sillon transversal. Quant au plan

décrit par ce sillon, il est bien perpendiculaire à l'axe polaire.

Observations. — Nous crovons inutile de multiplier les figures. Les carac-

tères individuels s'observent peu entre les sujets de ce type. Seules les dimensions
acquises et le dédoublement des sutures peuvent intervenir comme variantes,

modifiant légèrement l'aspect, sans parvenir à altérer le moins du monde les

caractères classiques mentionnés ci-dessus.

Nous connaissons cette espèce depuis 1902, alors que nous avons commencé
à prendre connaissance des produits de pèches planktoniques réalisées dans la

Mer flamande. Dans les listes de dépouillement des échantillons, nous l'avons

indiquée sous le vocable indéterminé de species, n'en avant trouvé encore aucune
indication bibliographique. Ses caractères sont assez marqués pour ne pas prêter

à confusion avec aucune autre espèce du même groupe des cavozones. Le signa-

lement qu'en donne Paulsen est bien incomplet; mais, malgré ses défectuosités,

il suffit à la faire reconnaître.

Distribution. — Cette forme apparaît fréquemment et parfois en grande
abondance dans nos échantillons. Nous n'avons pas repéré les époques saison-

nières où sa fréquence est la plus grande, mais nous nous rappelons très bien

l'avoir surtout remarquée dans les produits des croisières du mois d'août et aussi

en octobre, dans les pêches du West-Hinder.

Peridinium subinerme Paulsen.

(PI. XVII, fig. 36 à 40.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1^04. Peridinium subinermis Paulsen, p. 24, tig. 10.

1905. Periditiiian co/iicuin var. Van Bremen, p. 43, lig. 11.

1907. Peridinium subinermis Paulsen, p. 18, tig. 26 et 2j.

1910. Peridinium subinerme Meunier, p. 40, pi. II, iig. 43 et 44.

Caractères. — Forme isodiamétrale, globnleuse, formée de deux cônes svmé-
triques séparés par un sillon creux, à peine spirale à gauche et à plan zonal

perpendiculaire sur l'axe polaire. Cuirasse couverte d'un réticulum plus ou moins
accusé.

Précisons ces caractères généraux, trop peu expressifs en eux-mêmes, en les

particularisant dans les figures représentatives d'objets observés.

Figures. — Figure 36. Vue ventrale d'un exemplaire calé perpendiculaire-

ment à son axe dorso-ventral. La forme du corps est rendue globuleuse par la

convexité des limites périphériques. Le cône apical est terminé en pointe peu
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saillante. Le cône antapical est arrondi au sommet suivant une courbe un peu

défléchie du côté gauciie. La ceinture est creuse, et à peu près circulaire, à peine

légèrement spirale-sinistrogyre. Le sillon ventral, étroit dans le tiers supérieur

de son parcours, s'élargit brusquement dans la partie inférieure, où deux très

petites pointes, visibles du côté ventral seulement, marquent ses limites vers le

sommet du cône antapical.

C'est vraisemblablement à ce détail que Paulsen a fait allusion dans la dési-

gnation spécifique qu'il lui a attribuée.

Figure 37. Vue dorsale d'un autre spécimen, montrant la courbe un peu

irrégulière du sommet antapical, sans qu'apparaissent les deux pointes dont il

vient d'être question.

Figure 38. Vue apicale, montrant la tabulation qui n'a rien d'anormal. On
voit que la coupe transversale est à peu près circulaire, rendue toutefois un peu

réniforme par la rentrée ventrale, que l'on observe chez la plupart des espèces

cavozones.

Figure 39. Vue antapicale, où l'on pourra repérer la tabulation normale et

l'aspect, en projection, d'une des ailettes de la ceinture.

Figure 40. Vue latérale gauche. Cette figure montre à l'évidence la perpendi-

cularité respective des axes, la forme globoïde de l'objet et la courbure du cône

antapical, à son sommet.

Observations. — Cette espèce ne se traduit pas par des caractères suscep-

tibles d'accrocher l'attention de l'observateur. Il faut s'y arrêter, l'examiner, lui

demander en quelque sorte ses papiers d'identité, si l'on ne veut pas la confondre

avec d'autres, avec lesquelles elle a des affinités d'aspect.

Distribution. — Nous ne la connaissons dans nos eaux que des pêches prati-

quées dans l'Escaut, à Walsoorden, et dont Van Heurck, qui les avait effectuées,

a bien voulu nous passer des échantillons. De ce chef, elle nous paraît saumàtre.

Peridinium deficiens sp. nov.

(PI. XX, fis. 5 à 8.)

Caractères. — Forme cavozone, légèrement sinistrogyre, sensiblement isodia-

métrale, à ceinture perpendiculaire à l'axe polaire.

La tabulation du cône apical serait normale, si la concrescence de la plaque

frontale avec la terminale de droite, sa voisine, ne réduisait le nombre des

plaques à treize. Cette forme manque donc morphologiquement d'une plaque.

C'est ce qui nous suggère le nom de deficiens que nous donnons, tout en l'inscri-

vant au nombre àa^ Peridinium vrais, dont elle présente du reste tous les autres

caractères.

Crovant d'abord à une anomalie accidentelle, nous avons examiné de nom-

breux exemplaires, qui nous ont invariablement présenté la même particularité.

La plaque frontale, ainsi anormalement agrandie aux dépens d'une de ses
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voisines, prend une forme excentrique, limitée d'un côté par une ligne sinueuse.

Le cône antapical est arrondi à son sommet et ne présente aucun appendice.

Le sillon ventral est assez étroit et ne prend une certaine ampleur qu'à la base

du sujet.

La sculpture du cvtoderme est aussi particulière. Elle est creusée de petits

trous assez espacés, de pores apparemment, sans qu'un réticulum se dessine exté-

rieurement.

La forme est assez grande, la cuirasse résistante.

On en verra le signalement plus précis dans les reproductions suivantes.

Figures. — Figure 5, planche XX. Vue faciale d'un spécimen de dimensions

moyennes, à axe polaire un peu plus long que les deux autres.

La ceinture est creuse et légèrement sinistrogyre. Le sillon ventral est assez

étroit stir la plus grande partie de son parcours et ne s'élargit qu'au voisinage du
sommet antapical On remarquera surtout que la plaque frontale est fusionnée

avec la terminale qui lui est contiguë, du côté droit, et que le tout petit sillon,

dans lequel s'épanouissent les deux côtés terminaux de cette plaque et qui

aboutit à la protubérance apicale, plonge actuellement dans la plaque agrandie,

sans se raccorder à ses bords comme de coutume.
C'est en cela que gît le caractère spécifique de cette forme.

Le sommet antapical est courbe et n'est surmonté d'aucune protubérance ni

d'appendice d'aucune sorte.

Figure 6. Vue apicale du même, en projection sur la coupe transversale.

Cette coupe optique est largement réniforme et prend plus d'ampleur dans le

côté droit que dans l'autre.

On se rendra bien compte sur cette figure de l'absorption, par la plaque ven-

trale, de sa voisine de droite et l'indépendance du petit sillon terminal qui plonge

au milieu supérieur de cette plaque, sans en constituer les deux bords terminaux.

Malgré cette anomalie, nous ne croyons pas devoir distraire cette forme aber-

rante du genre Peridinium, dont elle présente tous les autres caractères et garde

la phvsionomie. Mais nous soulignons cette particularité dans le nom que nous

lui attribuons.

Figure 7. Vue antapicale, à tabulation normale.
Figure 8. Vue de profil droit destinée à compléter les indications morpholo-

giques.

On remarquera encore une fois l'absence de la quatrième plaque terminale qui

est comme fusionnée avec la frontale. On constatera, une fois de plus, la cour-

bure inférieure de l'objet, en mèiue temps que l'absence d'inclinaison du sillon

transversal sur l'axe polaire.

Observations. — Que cette forme ne soit pas réductible à l'une des espèces

déjà vues et présentant également un sommet apical arrondi, Per. piuictnlatiuii

,

Per. subinenne, malgré certaines analogies d'aspect, cela résulte cà l'évidence des

caractères que nous avons mis en reliet chez chacun de ces tvpes.

Distribution. — Cette espèce peut être considérée comme exceptionnelle

dans la Mer flamande. Nous ne l'avons trouvée en spécimens nombreux que dans

un échantillon de la croisière du mois d'août 191 1, qui nous a permis de constater
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aussi, pour la première fois, la présence du Ceratiiim tripos dans les eaux belges.

Nous devons présumer que ces deux espèces, Pen'dintuiii dcficiois et Ceiatium
tripos, sont entrées accidentellement dans nos eaux par la même voie. Quelle est

celle-ci? Nous l'ignorons; mais il importe de signaler le fait pour en rechercher

la cause; il indique peut-être une condition anormale de l'état de la mer sur nos

côtes, à cette époque.

Peridinium nudum sp. nov.

(PI XVIII, fia. 1 à 5.)

Caractères. — Forme globuleuse, un peu plus haute que large, cavozone,
sinistrogvre, à sillon transversal perpendiculaire sur l'axe polaire, remarquable
par l'étroitesse de la plaque frontale et l'aspect faiblement bilobé du cône
antapical.

Le cône apical est arrondi au sommet et terminé par une pustule très courte.

La tabulation v est régulière, elle ne présente de remarquable que la plaque

frontale qui est relativement étroite.

Les ailettes zonales sont très étroites, rudimentaires et manquent de la stria-

tion ordinaire à ces organes.

Figures. — Figure i. Vue faciale, rendue globuleuse par la convexité géné-

rale des lignes du pourtour. Le cône apical est hémisphérique, un peu surhaussé

et terminé par une très courte protubérance. A signaler la forme losangique,

étroite, de la plaque frontale. Le sillon transversal est creux et sinistrogvre.

Le sillon ventral est resserré en haut, plus épanoui en bas, où il dessine un
sinus arrondi, visible même du côté dorsal. On remarquera encore la faible saillie

des ailettes zonales.

Figure 2. Vue de profil droit, montrant la disposition perpendiculaire du sillon

transversal sur l'axe polaire. On notera aussi la forme courbe du cône antapical,

vu sous cette incidence, et l'égalité des diamètres horizontaux.

Figure 3. Vue dorsale; on y repérera la disposition des plaques de ce côté, pour
en constater la régularité propre au type PeridiniiDii.

Figure 4. Vue antapicale, avec la coupe optique de la ceinture, qui est rendue
un peu réniforme par la dépression de la face ventrale.

Figure 5. Vue apicale, donnant le même aspect de la coupe transversale et

permettant d'v contrôler la tabulation. On remarquera que les ailettes zonales,

qui sont fort étroites, ne sont pas striées. Leur aspect homogène les rend diffici-

lement discernables aussi bien de face que de profil.

L'espèce est couverte d'un très fin réseau cà mailles incomplètes et à direction

longitudinale.

Distribution. — Cette espèce assez fruste de Peridinium. que nous appelons
itudiiin, à cause de sa forme simple et de l'absence d'appendices susceptibles d'en

rehausser l'aspect, nous a paru assez rare dans les échantillons de la Mer
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flamande; peut-être est-ce le fait de son manque de caractères propres à fixer

l'attention. Nous l'avons observée d'abord dans les produits de pêche du West-
Hinder de septembre 1906, et nous l'avons dans la suite reconnue ailleurs, mais
jamais en bien grande quantité.

Peridinium fimbriatum sp. nov.

(PL XVIII, tig. b à 10.)

Caractères. — Forme petite, d'aspect rhonibique en vue ventrale, à sillon

creux, circulaire ou très légèrement sinistrogyre et transversal à l'axe polaire.

Le cône apical est à bords rectilignes ou légèrement convexes.

Le cône antapical est à sommet courbe, un peu défléchi et surmonté d'une

frange hv-aline, dont la vue en coupe donne l'illusion d'une ou de deux spinules

déplaçables suivant l'orientation de l'objet.

Les ailettes zonales, peu apparentes en coupe, deviennent manifestes quand
elles sont vues de face. La cuirasse paraît exempte de sculptures.

Figures. — Figure 6. Vue faciale ou ventrale. On remarquera que le sillon

transversal est creux, presque circulaire, que le cône apical est à bords recti-

lignes ou même un peu concave, que le cône antapical est arrondi au sommet,
mais qu'il est surmonté d'une frange semi-circulaire, limitant la dépression ven-

trale. Ce petit organe est difficile avoir si on ne le colore par l'iode. Mais coloré

ou non, on le voit généralement en coupe et se profilant sous la forme d'une ou

de deux petites spinules, dont le déplacement avec l'orientation de l'objet fait

reconnaître la nature.

Figure 7. Vue latérale droite.

Figure 8. Vue de profil gauche; on remarquera, de même que dans la figure

précédente, que la ceinture est perpendiculaire sur l'axe polaire. On notera aussi

le profil de la frange inférieure.

Figure 9. Vue apicale, en projection sur la coupe optique transversale.

Celle-ci se montre presque circulaire. Quant au diagramme des plaques, il est

conforme à celui des Peridinium vrais, mais il est remarquable toutefois par

l'étroitesse exceptionnelle de la plaque frontale.

Figure 10. Vue antapicale qui donne lieu à des observations similaires. La
frange antapicale est trop hyaline pour pouvoir être figurée en projection.

Observations. — L'analogie de cette forme avec le Pci . achiuinaticniii

Levander, publiée par Paulsen, en 1907, nous paraît très grande. La différence

semble tenir principalement dans l'absence de frange antapicale dans cette

dernière.

Distribution. — Nous avons trouvé le Pcr. fimbriatniii abondamment répandu

dans les eaux de l'huîtrière de Nieuport et aussi dans le canal de l'Yser, au voisi-

nage des écluses de cette même localité, vers le mois d'août. Elle s'accommode
donc des eaux plus ou moins saumàtres.
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Peridinium divaricatum sp. nov.

(PI. XIX, iig. 55 à 58.)

Caractères. — Forme sensiblement isodiamétrale, cavozone, sinistrogyre, à

plan zonal perpendiculaire sur l'axe polaire, à cône apical régulier, à cône
antapical divisé en deux lobes pointus dont les sommets s'écartent fortement l'un

de l'autre, au delà du sinus large et profond qui les sépare. C'est de cette forte

divergence des sommets antapicaux que nous prenons le caractère que rappelle le

vocable divaricatuDi, par lequel nous désignons l'espèce.

Le cytoderme paraît dépourvu de sculptures.

Figures. — Figure 55, planche XIX. Vue ventrale, présentant presque tous
les caractères de la forme.

Le sillon creux, sa direction sinistrogyre, la forme tétragonale de la plaque
frontale sont toutes notes qui le différencient du Pcr. Graiiii, avec lequel il a

certaine analogie d'aspect, par ses deux pointes antapicales, mais celles-ci sont

rejetées plus en dehors et s'écartent davantage de l'axe longitudinal.

Figure 56. V'^ue dorsale d'un spécimen un peu plus petit, mais reproduisant les

mêmes caractères.

Figure 57. Vue apicale, présentant bien les caractères des Cavozones. La forme
de la coupe transversale se rapproche du cercle, les ailettes zonales sont bien
apparentes quand elles sont vues ainsi de face.

Figure 58. Vue de profil droit, confirmant les caractères déjà suggérés par
l'examen des autres vues. A noter, toutefois, la direction en avant des sommets
antapicaux, ce qui ajoute à leur divergence.

Observations. — Certaine confusion pourrait naître entre le Per. divaricatum
et le Per. Graiiii, si l'on oubliait de prendre garde aux caractères différentiels, si

faciles, toutefois, à constater. Dans le premier, le sillon est creux et sinistrogvre,

la plaque frontale est à quatre côtés, les cornes antapicales sont rendues très

divergentes, au delà d'un ressaut du sinus qui les sépare. C'est ime forme cavo-
zone. Dans l'autre, le sillon est plan et dextrogvre, la plaque frontale est à cinq

côtés, les cornes inférieures ne se profilent pas vers l'avant. C'est une forme
planozone.
La figure reproduite par Mangin, en 1913, figure 10, forme (/, nous paraît

présenter assez d'analogie avec notre Per. divaricatuin, pour nous permettre de
l'y rapporter.

Distribution. — Nous tenons cette espèce de beaucoup d'échantillons pré-

levés soit au West-Hinder, en novembre, soit pendant les croisières du même
mois, mais elle n'v est jamais abondante.
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Peridinium Yserense sp. nov.

(Pl.XIX, fig. 50à54.)

Caractères. — Forme à axe polaire beaucoup plus long que les deux autres
qui sont sensiblement égaux. Les sommets de deux cônes sont ramenés en avant,
ce qui rend le côté ventral, vu de profil, à peu près rectiligne. Le cône apical est
surhaussé, à sommet obtus, la plaque frontale est losangique, les sutures sont
généralement dédoublées, mais sans structure visible, de même que les plaques
elles-mêmes qui nous ont toujours paru lisses, même après l'action de l'iode.

Le sillon transversal est creux, sinistrogyre, à ailettes non apparentes.
Le cône antapical est arrondi au sommet, plus développé du côté droit, et

laisse voir deux spinules qui se prolongent en frange du côté postérieur, et

semblent disparaître, comme spinules, sous certaine incidence, si l'on n'a pas pris

soin de colorer la frange, dont ils ne sont qu'un eflet d'optique.

Figures. — Figure 50. Vue ventrale, montrant le grand développement de
l'axe polaire vis-à-vis de l'axe transversal. On remarquera la forme surhaussée du
cône apical et sa terminaison obtuse, le caractère cavozone du sillon transversal

et sa direction sinistrogvre, la courbure excentrique du cône antapical, l'aspect
spinuleux des franges qui la surmontent.

Figure 51. Vue de profil gauche. On y verra que' les sommets des deux cônes
sont ramenés en avant, ce qui rend la face antérieure beaucoup moins bombée
que la face postérieure ou dorsale.

Figure 52. Vue dorsale, confirmant les particularités déjà relevées dans les

vues précédentes.

Figure 53. Vue apicale, montrant les sutures dédoublées et habituellement
non structurées, pas plus que les plaques elles-mêmes. La coupe transversale
optique est à peu près circulaire et l'axe antéro-postérieur est au moins aussi

long que le latéral. Les ailettes font défaut aux deux côtés de la ceinture.

Figure 54. Vue antapicale chez un spécimen dont les lignes de suture dédou-
blées sont marquées de nombreux traits transversaux, comme c'est généralement
le cas dans les espèces du genre Peridinhun.

Les spécimens reproduits sont d'assez grande taille, s'étant accrus proportion-
nellement à l'écartement des lignes de sutures dédoublées. Les exemplaires
à suture simple sont plus petits mais plus rares dans nos échantillons.

Distribution. — Nous tenons cette espèce des eaux légèrement saumàtres de
l'Yser, près des écluses de Nieuport. Nous l'avons également rencontrée, mais
en plus faible quantité, dans les eaux du bassin à flot de la même localité, qui ne
sont pas en communication directe avec les eaux de l'Vser.

Tout le monde connaît maintenant ce minuscule cours d'eau sur lequel les

Belges ont victorieusement tenu en échec les redoutables envahisseurs de leur

pays. Nous voulons consacrer ce nom en l'attribuant à cette espèce pour laquelle

nous trouverions difficilement une allusion svmbolique de sa forme dans des
objets généralement connus.

7
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Peridinium species.

(PI. XXI, fig 26
)

Nous devons signaler en passant une forme probable de PeridiniiDii trouvée
très rarement dans nos échantillons marins et se présentant sous l'aspect géminé
reproduit dans la figure 26 de la planche XXI.

Il s'agit d'une espèce cavozone, sinistrogvre, aplatie et toujours géminée, dont
nous avons omis de repérer la tabulation, à cause de la difficulté d'en retrouver

un spécimen lorsque nous avons dû procéder à la gravure du dessin que nous
avions ébauché d'après nature.

La carapace en est lisse et dépourvue de piquants.

Cet organisme n'a donc rien de commun avec notre Ai/ivlax catenata ou
Goniaulax catenata des auteurs.

La rareté doit la faire considérer comme généralement étrangère à nos eaux.

Nous ne la présentons qu'à titre documentaire.

\ côté de ces espèces marines ou saumâtres, il ne saurait être inopportun de
présenter certaines formes d'eau douce qui peuvent accidentellement se rencon-
trer dans les eaux saumâtres et qui présentent des variantes de détails qui

n'entament pas la notion du tvpe Peridinium.
A la vérité, les quelques espèces que nous allons examiner n'appartiennent pas

à la Mer flamande, aussi les tenons-nous hors de notre exposé et passerons-nous
légèrement sur leur analyse.

Peridinium tabulatum Ehrenrerg.

(PI. XVIII, fig. II à 16.)

BIBLIOGRAPHIE.

1838. Pfridinitim tabulatum Ehkenbekc;, pi. XXII, fig. XXIII.

1883. Peridinium tabulatum Ki.ehs, pi. II, fig. 22 à 24 et 28.

1883. Peridinium tabulatum Stein, pi XI, fig. 9 à 18.

1891. Peridinium tabulatum SCHILLING, p. 69, pi. III, fig. 20.

1891. Peridinium tabulatum PicNARD, p. 50, pi. II, fig. 8 à 16, pi. III, fig. i et 2.

i8g6. Peridinium tabulatum APSTEIN, p. 152, fig. 52.

1904. Peridinium tabulatum Entz, p. 15, fig. 7.

i')i3. Peridinium tabulatum Schilling, p. 34, fig. 38.
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Les auteurs sont unanimes dans la désignation de cette espèce très répandue et

connue depuis longtemps.

Caractères. •— Forme assez grande, à trois axes inégaux et perpendiculaires.

Sillon transversal creux, sinistrogvre. Plaque ventrale débordant vers le haut
le sillon transversal et rejetant vers le sommet apical la plaque frontale qui est

tétragonale. Le cône apical, plus longuement développé que l'antapical, est à deux
inclinaisons diftérentes, à partir des sutures supérieures des plaques équatoriales.

Le versant supérieur est à angle obtus l'inférieur se rapproche de la verticale.

Le sillon ventral est peu déprimé. Assez étroit vers la ceinture, il s'élargit en
bas pour se terminer au sommet déprimé du cône antapical. Celui-ci est dépourvu
d'appendices ou présente deux petites protubérances dont l'une est souvent plus

développée que l'autre.

La tabnlation des deux cônes est conforme à celle du tvpe PcridiniiLin.

La cuirasse est tortenient réticulée.

Figures. — Figure ii. Vue ventrale d'un spécimen bien différencié. Voir les

caractères rappelés plus haut.

Figure 12. 'V^ue dorsale du même.
Figure 13. Vue apicale, avec le diagramme de la tabnlation en projection sur

la coupe transversale optique. On voit que les plaques sont au nombre de
quatorze et que leur distribution est conforme au tvpe normal. Les sutures

sont dédoublées.
Figure 14. Vue antapicale, avec ses sept plaques réglementaires. On pourra

remarquer que l'axe antéro-postérieur est très réduit, grâce à l'aplatissement

ventral.

Figure 15. Vue ventrale d'un sujet plus jetine, à sutures simples.

Figure 16. Vue latérale gauche du même, montrant mieux encore l'aplatisse-

ment antérieur de la forme.

Distribution. — Cette espèce est très commune dans les eaux stagnantes,

mares et étangs. On la rencontre partout en Belgique.

Peridinium Willei Huitfeldt-Kaas.

(PI. XVIII, fig. 17 k 22.)

BIBLIOGRAPHIE.

1905. Peridinium ir/Z/c/ Huitfeldt-KaaS, p. 5, fig. 6 à 9. •

1913. Peridinium TI^///6'z' SCHILLING, p. 45, fig. 51.

Caractères. — Cette forme, analogue comme grandeur à la précédente, s'en

distingue aisément par l'aspect ventral et particulièrement par la plaque frontale

qui est à quatre côtés, mais forme un angle obtus vers le haut et confine de ce
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côté aux deux plaques teruiinales de droite et de gauche qui se touchent et

reiettent en arrière la plaque occipitale qui n'est plus, à proprement parler,

terminale.

Ce dérangement des plaques terminales a son retentissement sur la vue apicale,

où l'on voit les plaques disposées en séries parallèles d'avant en arrière : trois

antérieures, d'abord, qui occupent toute la face ventrale; puis une série de
quatre, suivie d'une autre série de cinq, et, finalement, les deux dorsales l'une

derrière l'autre.

La forme est cavozone, sinistrogvre, à trois axes perpendiculaires dont l'antéro-

postérieur est beaucoup plus court que les deux autres.

Le sillon ventral empiète sur le cône apical et s'élargit vers le bas oîi il dessine

un faible sinus limité par deux petites arêtes au sommet du cône antapical.

La cuirasse est vigoureusement réticulée.

FiciiTRES. — Figure 17. Vue ventrale d'un spécimen jeune, à en juger par ses

sutures simples. On remarquera la forme de la plaque frontale et sa situation

élevée vers le sommet apical du sujet. C'est le trait le plus distinctif de l'espèce.

On observera, en outre, que la ceinture est du tvpe cavozone et sinistrogvre.

Figure iS. Vue dorsale du même.
Figure Uj. Diagramme de la tabulation du cône apical en projection sur la'

coupe transversale optique. On verra que les quatre plaques dites terminales ne
le sont pas toutes manifestement. Seules les deux latérales le sont réellement,

à l'exclusion de la iVontale et de l'occipitale.

Figure 20. Vue antapicale montrant, comme la précédente, 1 aplatissement
dorso-ventral de l'objet.

Figure 121. Vue latérale gauche montrant, elle aussi, la réduction de l'axe

antéro-postérieur et indiquant la disposition des plaques de ce côté.

Figure 22. Vue ventrale d'un sujet plus difiérencié, sans doute par son âge plus

avancé. Les sutures sont ici dédoublées.

Obser\'ations. — Nous prenons, sans examen, cette espèce sous le nom de
jPer. Wil/ci, que FAri.sEX lui prête, dans sa monographie, sous le couvert de
Huitfelut-Kaas, 1905, page 5, ligures 6 à g. Il nous parait bien peu probable que
cette forme n'ait été décrite et dénommée qu'en iqos. Elle est si répandue dans
nos eaux douces qu'elle n'a pu échap])er à l'observation des micrographes jusque
dans ces dernières années.

Distribution. — Cette espèce peut se rencontrer partout dans les eaux-

stagnantes des mares et des étangs.

Peridinium tuberosum sp. nov.

(PI. XVllI, hg. 23 à 2-j.)

Caractères. — Forme isodiamétrale à peu près globuleuse, cavozone, sinistro-

gvre, à ceinture perpendiculaire à l'axe polaire, remarquable avant tout par les

trois protubérances massives qui émergent du cône antapical et la place comme
sur un trépied.
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Des trois plaques intermédiaires, deux sont rejetées du côté gauche par
l'extension de la troisième qui occupe seule le côté droit. De là une certaine

excentricité dans la tabulation du cône apical.

Figures. — Figure 23. Vue ventrale montrant la forme creuse et l'orientation

sinistrogvre de la ceinture. La plaque frontale, qui est tétragonale, n'atteint pas

rigoureusement le sommet apical. Le cône antapical se continue inférieurement
en trois émergences coniques, de grosseur égale et situées, deux en avant, l'autre

en arrière, de manière à leur permettre de se profiler toutes trois sur la vue
ventrale.

Figure 24. Vue doi-sale du même, montrant la disposition des prolongements
inférieurs, sous cette orientation de l'objet.

Figure 25. Vue apicale, avec tabulation en diagramme. On remarquera la

forme irrégulière de la plaque occipitale et le grand développement consécutif de
la plaque intermédiaire de droite. On constatera aussi que la forme de la section

transversale optique est plus arrondie que dans les deux espèces précédentes.

Figure 26. Vue antapicale, avec emplacement des trois protubérances et leurs

rapports avec les lignes de suture, lesquelles sont ici dédoublées.

Figure 27. Vue latérale droite un peu inclinée vers la face ventrale, pour
laisser voir la direction sinistrogvre de la ceinture et faire apparaître sous une
autre incidence les trois tubérosités inférieures.

Observations. — Obligé de donner le bon à tirer pour cette feuille, nous
devons renoncer à établir la bibliographie de cette intéressante espèce, l'incendie

total de la bibliothèque de notre Université par l'armée allemande nous ayant

privé des movens nécessaires.

Nous l'appelons provisoirement Pcr .tubcrosiiui , pour en marquer la particularité

la plus frappante, c'est-à-dire la subdivision du cône anlapical en trois segments
que nous comparons à des tubérosités. Il sera toujours très facile au lecteur de

l'identifier et, éventuellement, de lui restituer le nom sous lequel elle doit être

connue.

Distribution. — Peridiuiuin tuherosuin nous a paru plutôt rare dans les eaux
belges. Bien qu'ayant exploré un grand nombre de mares et d'étangs dans les

diverses parties du pays, nous ne la connaissons que des marais de Genck, en

Campine, où elle est même clairsemée. Certains étangs seulement nous en ont

fourni des spécimens assez abondants, en août 1908, bien qiie nous ayons souvent

procédé à des pêches planktoniques dans ces eaux riches en matières humiques.

Peridinium stagnale sp. nov.

(PI. XVIII, fig. 28 à 32.)

Caractères. — Forme petite, délicate, cavo/one, sinistrogyre, à axe polaire

plus long que les deux autres qui lui sont perpendiculaires.

La plaque frontale est très étroite et monte jusqu'au sommet de la partie

apicale. Celle-ci est en forme de cône assez effilé.
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Le cône antapical est plus court et présente, autour du sillon ventral, trois

spinules dont l'une occupe le sommet, les deux autres les parties latérales.

Celles-ci sont dillicilement visibles en même temps, car elles se profilent sur la

face ventrale et ne deviennent bien distinctes que séparément, en vue oblique.

On perçoit un faible réticulum sur la capsule traitée par l'iode.

Figures. — Figure 28. Vue venlrale. On remarquera la spinule terminale en
dessous et, avec un peu d'attention, on pourra distinguer également les deux
autres en projection sur le cône antapical.

Figure 29. Vue dorsale chez laquelle le prolongement des spinules latérales

a été un peu exagéré pour les rendre visibles de profil.

Figure 30. Le di;igramme de la tabulation montre les quatorze plaques régle-

mentaires, à condition de traiter l'objet par l'iode, sinon leur distinction est

obscure.
Figine 31. Diagramme du cône antapical.

Figure 32. Vue lati-rale gauche un peu oblique vers le côté dorsal, pour laisser

voir nettement au moins deux des trois spinules antapicales.

Distribution. — Cette petite espèce, Pciidiiiiiim staoïiale, est très abondante
en hiver dans l'eau des mares. Nous l'avons pêchée en très grande abondance
sous la glace du petit étang du Jardin botanique de Louvain, en plein mois de
janvier. Elle communiquait à l'eau une légère teinte d'infusion de café.

Genre PROPERIDINIUM gen. nov.

Toutes les espèces recensées jusqu'ici répondent au tvpe Pen'dinïuin, tel que
nous l'avons défini plus haut. Outre leurs sept plaques antapicales, elles com-
portent toutes quatorze plaques apicales, dont trois intermédiaires qui donnent
à l'occipitale une forme pentagonale caractéristique.

Il n'en est pas de même pour quelques autres espèces, que la plupart des

auteurs placent routinièrement dans le même genre et qu'il nous paraît logique

d'en distraire pour les ranger dans un genre nouveau que, par analogie avec le

genre Peridiiiiniii, nous proposons d'appeler Propeiidiiniim.
Nous n'écrivons pas Protoperidiniuin, ce qui préjugerait une question ouverte,

mais Propcr/diiiiiiin, dans le sens de collectivité d'espèces que l'on prendrait

pour des Peridiiiium, si l'on ne prenait soin de se renseigner sur les caractères

anatomiques distinctifs de celles-ci.

Elles n'ont, en efl'et, que treize plaques apicales, par suppression d'une des

intermédiaires, celle du milieu. Cette modification dans la tabulation entraîne la

perte d'un des côtés de la plaque occipitale qui devient tétragonale générale-

ment.
Dans les limites de nos connaissances, la constatation de ce caractère suffit

comme critère du genre. Ajoutons que les ailettes de la ceinture sont très

étroites et ne sont pas généralement striées.
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On peut V distinguer aussi des espèces planozones et d'autres cavozones, plus
nombreuses, parmi les formes actuellement connues.
Nous ne pouvons nous rallier non plus à l'idée d'appliquer le nom générique

de Archaeperidinhim à ces espèces.

Ce vocable, mis en avant par Jôrgensen, en 1912, présume, en effet, ce qui

n'est pas démontré, que ces formes incomplètes vis-à-vis des Periditiiurn vrais

sont plus anciennes dans la série phylogénique des Péridiniens.

Properidinium aspinum (Paulsen) nobis.

(PI. XVIII, fig. 33336.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1907. Peridinium monospiiiiim Paulsen, p. 12, tig. ii.

1907. Peridinium miiiutum KoFOiD, p. 310, pi. XXXI, fig. 42 à 45.

Caractères. — Forme globuleuse, presque isodiamétrale, à ceinture super-

ficielle, plane, circulaire, sinon légèrement sinistrogvre. Cône apical brièvement
pointu au sommet. Cône antapical arrondi et dépourvu d'épine d'aucune sorte,

surface légèrement réticulée. Sillon longitudinal bordé d'un côté d'une ailette

saillante qu'on ne peut prendre pour une épine, et qui ne se profile pas en
dessous du cône antapical, quand l'objet est présenté de lace, parallèlement

à l'axe polaire.

La tabulation apicale est à treize plaques, dont quatre terminales, deux inter-

médiaires seulement et sept équatoriales ou périphériques.

Figures. — Figure 33. Vue faciale d'un spécimen de grandeur normale, ayant

de ce côté l'aspect d'un Peridinium à plaque frontale tétragonale.

On remarquera la ceinture planozone, presque circulaire et bordée d'ailettes

très étroites et peu différenciées.

Figure 34. Vue apicale dont le diagramme des plaques donne le caractère du
genre Properidiiiinin, dans la présence de deux intermédiaires seulement, et la

forme tétragonale de l'occipitale.

A remarquer l'étroitesse des ailettes zonales et la vue en projection de l'ailette

ventrale qui est située du côté droit.

Figure 35. Vue latérale gauche, montrant la saillie faite par l'ailette ventrale

dans sa longueur.

Figure 36. Vue dorsale, permettant d'observer la disposition des plaques

postérieures et de saisir le critère du genre, par la constatation de deux intermé-

diaires seulement et la forme quadrangulaire qui en résulte dans l'occipitale.

Observations. — A part le caractère d'espèce cavozone que Paulsen imprime
abusivement à cette forme dans ses figures, elle répond adéquatement au signale-
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ment rectifié que nous en donnons. Mais il nous paraît illogique de l'appeler

monospinum, alors qu'elle n'a pas d'épine du tout. On ne peut pas considérer, en

effet, comme une épine, la saillie de l'ailette ventrale, si l'on veut conserver à

chaque ctiose sa signification. Elle s'appellerait beaucoup mieux aspinuin, de a

privatif, si on veut la désigner d'un nom suggestif d'un caractère qui est ici

négatif.

Les figures que Kofoid donne de son Per. mimitiim sont beaucoup plus

conformes aux caractères de l'objet. Mais il n'y a, toutefois, pas de doute possible

sur l'identité de la forme visée par ces deux auteurs.

Nous ne connaissons pas de la Mer flamande le Peridiniuin latntn, que

Paulsen décrit, d'après des figures de Entz, dans « Nordisches Plankton », à côté

de l'espèce précédente, mais sa description en ferait aussi un Propciidinium

pour nous.

Distribution. — Nous avons rencontré maintes fois Pyopcvidi)iinin aspinin/t

dans nos échantillons an large de la Mer flamande; mais nous n'avons pas songé

à en noter la récurrence saisonnière.

Properidinium avellana sp. nov.

(PI. XVIII, fig. 37à4i.)

Caractères, — Forme cavozone, sinistrogyre, à axe longitudinal un peu plus

long que les deux autres. Ceux-ci sont sensiblement égaux et perpendiculaires au

premier.

Les deux cônes sont obtus, arrondis au sommet. Le cône apical comporte
treize plaques. La frontale n'atteint pas le sommet et l'occipitale est tétragonale

et située en arrière des deux autres terminales, qui se touchent directement

suivant un de leurs côtés.

Le cône antapical, légèrement bilobé, est lui-même arrondi et ne porte aucun
appendice. La cuirasse est couverte d'un réticulum plus ou moins léger, à mailles

souvent incomplètement fermées et orientées suivant la longueur de l'obiet.

La vague analogie de .sa forme avec celle d'une noisette nous le fait appeler

avellana.

Figures. — Figure 37. Vue ventrale, montrant les bouts du sillon tranversal

qui plongent dans la profonde dépression du sillon ventral. Ce dernier, étroit

d'abord, s'élargit progressivement pour rendre légèrement bilobé le sommet du
cône antapical.

L'autre, l'apical, est obtus et dépourvu de protubérance terminale.

Figure 38. Vue dorsale. On notera la tabulation visible de ce côté.

Figure 39. Vue latérale droite, oblique sur la face ventrale et montrant l'inflé-

chissement des extrémités de la ceinture dans le sillon ventral. On se rendra
compte également de la direction sinistrogyre de cet organe.

Figure 40. Vue apicale en projection sur la coupe traiii^ver.sale optique de
l'objet.
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Le diagramme de la tabulation montre que des quatre plaques terminales les

deux latérales, devenues contiguës suivant une ligne mitovenne entre elles,

disjoignent la frontale de l'occipitale.

Figure 41. Vue antapicale. On notera la forme de la section transversale dont
les deux axes sont à peu près égaux. Les ailettes zonales sont peu développées.

Distribution. — Nous connaissons PropcridiiiiiDii avellajia des eaux du
bassin à flot de Nieuport et de celles de l'huîtrière de la même localité, où elle

est relativement abondante. Elle nous a paru très i^are en pleine mer.
C'est donc une espèce littorale ou même saumàtre. Elle fournit une nouvelle

preuve de la richesse des eaux de Nieuport en espèces nouvelles.

Properidinlum Thorianum (Paulsen) nobis.

(PI. XVIII, fig. 42 à 46.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1905. Peridlnium Thorianum Paulsen, p. 3, fig. i.

1910. Peridiiiiuni Thorianum MEUNIER, p. 40, pi. !'"", fig. 20 à 23, et pi. II, fig. 5 et 6.

Caractères. — Forme assez grande, globuleuse, cavozone, sinistrogvre, à

sillon ventral étroit, profond, divisant le cône antapical en deux lobules situés

du côté antérieur et n'entamant guère le sommet du côté postérieur.

La tabulation est bien d'un Propeiidiniuiii et non d'un Peridiiiiuiii , comme
nous l'avons figurée en 19 10, par défaut d'attention sur cette particularité et par

suggestion des auteurs précédents.

La membrane capsulaire est mince, comme finement plissée, ondulée et creusée

de nombreuses petites dépressions qui en rendent la coupe optique finement

ondulée. Elle ne porte aucun appendice, ni spinules, ni ailettes saillantes.

Figures. — Figure 42. Vue ventrale. Sous cet aspect, elle a le tacies d'un

Peridinimn cavozone, sinistrogyre, à sillon ventral étroit et prolond.

Figure 43. Vue apicale. C'est cet aspect qui en fait un Properidiiiiiun, par la

présence de deux plaques intermédiaires seulement et la torme tétragonale

adoptée conséquemment par la plaque occipitale.

On remarquera que les axes sont sensiblement égaux. On notera aussi l'aspect

variole que donnent à la cuirasse toute entière les nombreuses petites fossettes qui

en entament la surface.

Figure 44. Vue antapicale, montrant la dépression profonde formée par le

sillon ventral. On remarquera dans cette figure, aussi bien que dans la précédente,

8
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le peu de largeur des ailettes de la ceinture et leur manque de structure visible.

Figure 45. Vue dorsale. A noter, de ce côté, la disposition des plaques inter-

médiaires qui ne sont que deux.

Figure 46. Vue latérale gauche, montrant, du côté ventral, le dénivellement

existant entre les deux extrémités du sillon ventral; preuve que la forme est bien

sinistrogvre.

Observations. — Comme nous le disions en iqio, c'est une bonne espèce

marine, à caractères bien distincts, non référable, toutefois, au genre Pcridiiiiiiiii,

mais qu'il faut rapporter au genre Properidiiiiuui. Il nous paraît, en efi'et, plus

simple et en même temps plus logique de distraire cette espèce du genre Peridi-

niuui et de la ranger avec d'autres, avec lesquelles elle a des caractères communs
de structure, dans un genre propre. Aussi bien faudrait-il pour la conserver dans

le genre Peridiniuni, elle et ses pareilles, en faire une section à part, la section

des Peridiiiiiun à treize plaques apicales et, par extension, créer encore d'autres

sections pour d'autres formes à douze plaques, à onze plaques, etc., et, finale-

ment, réunir tous les Péridiniens dans un seul groupement extrêmement poly-

morphe dont le classement donnerait lieu à des difficultés toujours grandissantes.

Distribution. — Propeiidiniuin Tliorianitm est une espèce très répandue,

non seulement dans les échantillons de pêches pratiquées au large, mais aussi

dans les eaux du bassin à flot de Nieuport, où elle se trouve en abondance, vers le

mois d'août, avec des caractères de jeunesse et de fragilité exceptionnels.

Si l'on veut bien se rappeler que nous l'avons signalée également, en iqio, des

mers polaires de Barents, on se fera une idée de son aire d'habitation.

Properidinium Heterocapsa (Stein) nobis.

(Pl.XIX, %. 43à49 )

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE

Gleuodiniiim triqiietruin Ehrenberg, d'après Stein.

1883. Heterocapsa triquetra Stein, pi. III, iig. 30 à 40.

1S85. Heterocapsa triquetra BuTSCHEi, pi. LU, fig-. i.

1895 Heterocapsa triquetra Schutt, pi. XXII, fig. 62.

1904. Heterocapsa triquetra PaiîI.SEN, p. 22, lio. 0.

1910. Heterocapsa triquetra MEUNIER, p. 45, pi. IV, Iig. 5 à 8.

Caractères. — Petite espèce fusiforme, cavozone et sinistrogvre, connue
depuis longtemps et désignée par un nom emprunté à son aspect morphologique
seulement.
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Le cône apical est plus ou moins haut, comme tordu et à sommet émoussé.

Le cône antapical est prolongé inférieurement en une protubérance pointue et

plus ou moins excentrique. Il en résulte que l'axe longitudinal est plus long que
les deux autres. Tous les trois sont perpendiculaires entre eux.

Le cône apical, cjuoique d'apparence anhiste, est formé de treize plaques

disposées comme dans ses congénères, les ProperidiiiiuDi. Ces plaques sont faci-

lement mises en évidence par l'action de l'iode, après traitement de l'objet par

l'hypochlorite de potassium.

La ceinture est cavozone, sinistrogvre. Le sillon ventral empiète, vers le haut,

sur le cône apical et, d'autre part, n'atteint pas le sommet antapical.

Les ailettes zonales sont peu saillantes, l'ailette ventrale fait défaut.

Figures. — Figures 43, planche XIX. Vue ventrale d'un spécimen d'assez

grandes dimensions. Remarquez l'étroitesse de la plaque frontale, laquelle est

relevée sous la poussée du sillon ventral qui empiète notablement sur le cône
apical. Notez encore l'aspect fusiforme irrégulier de l'objet et la direction

sinistrogvre de la ceinture qui rappelle le tvpe cavozone.

Figure 44. Vue dorsale du même, avec la tabulation visible de ce côté et

révélatrice du caractère générique des Properidiiiinin; nous voulons dire, la

présence de deux plaques intermédiaires seulement et la forme tétragonale de

l'occipitale.

Figure 4s. Vue de proHl droit. On remarquera que ce spécimen présente des

sutures doubles sous la forme de zones intercalaires étroites et anhistes.

Figure 46. Diagramme de la tabulation apicale, en projection sur la coupe
transversale optique de l'objet. Le caractère générique des Properidiiiiuui est

ici évident.

Figure 47. Vue ventrale d'un spécimen plus petit, à sutures simples.

Figure 48. Vue ventrale aussi d'un spécimen plus réduit encore en dimensions.

Figure 4c). Vue ventrale du précédent.

Observation'S. —• L'indétermination de ses caractères anatomiques et la forme
exceptionnelle de cette espèce ont fait subir jusqu'icià celle-ci un isolement que

rien ne justifie. C'est un Péridinien à forme aberrante, sans doute, mais ce carac-

tère extérieur n'est bon qu'à être pris comme caractère spécifique, tandis que sa

tabulation le fait rentrer dans le genre Propcridiii/iuii , tel que nous l'avons

défini.

Les auteurs, l'identifiant facilement à la simple vue de sa forme expressive, ont

négligé sans doute d'examiner ses autres pièces d'identité et l'ont laissé jouir,

sans contrôle, d'une place à part dans les cadres taxinomiques. C'est ainsi que

nous lui avions, nous-même, conservé son nom d'origine dans notre travail

de igio.

Distribution. — Propcridiiiium //t'/'f'/v^o?/'^^? est abondante, à certaine saison,

dans le bassin à flot de Nieuport qui est, semble-t-il, un excellent bassin d'éle-

vage de beaucoup de formes marines et d'autres saumàtres, qui s'y présentent en

doses massives, alors que les individus sont clairsemés au large. C'est le cas, en

particulier, pour l'espèce en question. Les spécimens péchés au large de la Mer
flamande nous ont toujours paru très rares.
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Properidinium apiculatum (Ehrenberg) nobis.

(PI. XVIII, fig 47 à 52.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838. Glenodinmm apiculatum Ehrenberg, pi. XXII, fig. xxiv.

Il s'agit ici d'une forme d'eau douce que ses caractères anatoniiques nous font

ranger aussi dans le genre Properidinium.

Caractères. — Elle est à trois axes inégaux, cavozone, sinistrogyre, à plaques

plus ou moins couvertes de piquants et toujours séparées par des zones inter-

calaires lisses. ïSon cône apical, arrondi au sommet, comporte treize plaques, dont

deux intermédiaires seulement entre les quatre terminales et les sept équato-

riales. Son cône antapical, également arrondi et plus court que l'autre, comporte
aussi sept plaques, dont cinq équatoriales et deux terminales.

Multiplication. — L'espèce se multiplie par division de tout le corps,

capsule comprise, à la suite de phénomènes d'accroissement et de mouvements
plastiques qui finissent par donner naissance à deux individus aux dépens du
premier. C'est comme une scissiparité qui ne devient définitive que lorsque les

deux cellules sœurs sont devenues complètes, même dans leur cuirasse.

Nous en donnons ici quelques exemples, en attendant que nous en puissions

faire une étude plus complète, sur des matériaux recueillis dans un petit vivier du
parc de Tervueren.

Figures. — Figure 47. Vue ventrale d'un spécimen à coque nue. On remar-
quera l'extension plus grande du cône apical, la ceinture cavozone et sinistro-

gyre, la présence constante de zones intercalaires entre les plaques.

Figure 48. Vue apicale. Le diagramme comporte treize plaques disposées

comme dans le type Properidiniiiin. Les ailettes de la ceinture sont peu déve-

loppées. L'axe antéro-postérieur est plus court que les deux autres, sur lesquels il

est perpendiculaire.

Figure 49. Vue dorsale d'un autre spécimen. Ici les plaques sont couvertes de
piquants, les zones intermédiaires restant nues.

Figure 50. Vue de profil droit du même, un peu orienté vers le devant, pour
présenter la direction de la ceinture de la façon la plus tangible.

Figure 51. Phase de la division d'un individu. La cellule a grandi et est en

train de s'élaborer un second sillon transversal.

Figure 52. Après la formation des éléments essentiels de deux capsules,

celles-ci, qui ont pris des orientations variables l'une sur l'autre, grâce à une
plasticité insoupçonnée des placpies, tendent à s'isoler pour apparaître complète-
ment armées l'une et l'autre.

Figure 53. Phase analogue, mais plus rapprochée de l'achèvement du phéno-
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mène. On voit que les deux produits de la scissiparité ne tiennent plus ensemble
que par un isthme. Celui-ci montre, par sa constitution, la plasticité de la

cuirasse dont les plaques et les zones intermédiaires se prêtent aux mouvements
nécessités par la reconstitution des deux individus. On y verra aussi pourquoi les

zones intercalaires apparaissent ici dans le principe. Elles sont, en effet, primor-

diales au même titre que les plaques elles-mêmes.

OBSERVxVriONS. — On voit par l'exemple de ces quelques ligures combien, chez

cette espèce, le procédé de division diffère de ce qui s'observe communément
chez d'autres, où la scissiparité met chacune des cellules filles en possession d'une

partie dissymétrique seulement de la capsule mère, les mettant ainsi dans l'obli-

gation de parfaire leur coque, en reconstituant la portion qui leur manque.
Il est probable que si l'on devait tenir compte des caractères physiologiques

des Péridiniens, comme il le faudra sans doute dans un avenir rapproché, au lieu

de s'en tenir comme actuellement aux seuls caractères morphologiques, on serait

amené à classer autrement cette espèce.

Ajoutons que nous ne pouvons pas garantir l'exactitude de notre référence à la

forme reproduite par Ehrenuerg, en 1838, planche XXII, figure xxiv, dont

l'incendie nous a privé du texte. Pour les mêmes raisons, nous n'avons pu
rappeler les appréciations des auteurs plus récents sur cette intéressante espèce.

Distribution. — Cette forme est très commune dans les eaux douces. Nous ne

la signalons ici que pour montrer l'extension du caractère de Properidiniiun en

dehors des espèces marines.

Properidinium umbonatum Stein) nobis.

(Pl.XXI.fig. 18 à 23.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1883. l'cridiiiiiiiii umbouatum Stein, pi. XII, tig. i à 8.

1913. Peiidinium umboiiatuvi Schilling, p. 40, fig. 43.

Caractères. — Forme petite, cavozone, sinistrogvre, à trois axes perpendicu-

laires mais inégaux; le polaire dépassant les deux autres en longueur.

Cône apical arrondi, aigu au sommet, plus développé que le cône antapical.

Celui-ci présente à son sommet une échancrure large, peu profonde, qui déprime

surtout le côté droit de l'objet.

La tabulation du cône apical ne comporte que treize plaques, à la suite,

semble-t-il, de la fusion de l'équatoriale postérieure avec celle des trois intermé-

diaires qui lui est contiguë. On observe souvent, en effet, une sorte de crochet,

x, figure 19, que l'on peut considérer comme un vestige de cette fusion.

D'autre part, nous avons constaté plusieurs fois la bipartition longitudinale de
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cette grande plaque dorsale suivant une ligne qui aboutit à un angle supplémen-

taire de l'occipitale. Dans ce dernier cas, les quatorze plaques se retrouvent,

mais avec huit pré-équatoriales.

Nous l'avons souvent observée à l'état d'enkystement.

Le kyste adopte une forme ovale qui occupe toute la partie intérieure utili-

sable de la coque.

Cette petite espèce, très délicate, fragile, à surface lisse, est peu colorable par

l'iode. Ces circonstances en rendent l'étude difficile dans nos matériaux, où elle

ne se rencontre qu'accidentellement, comme espèce égarée d'eau douce.

Figures. — Figure i8. Vue antérieure. On remarquera sa forme cavozone,

sinistrogyre, son extension relative en hauteur, à l'avantage du cône apical.

Figure iq. Vue dorsale, présentant, en .v, un crochet qui semble indiquer le

point d'attache d'une suture transversale qui a disparu entre la plaque équatoriale

et celle des trois intermédiaires qui lui était contiguë.

Figure 20. Vue apicale, montrant les quatre plaques du sommet disposées

comme dans le genre Pci idiniuin, avec l'occipitale à cinq côtés.

Elle ne diffère donc du tvpe que par la soudure de l'une des trois intermé-

diaires, celle du milieu, avec la pré-équatoriale qui y confine de ce côté.

Figure i\. Vue dorsale d'un spécimen enkvsté.

Le kvste, de forme ovale, est étroitement logé dans la coque, qui représente le

cvtoderme primitif.

Figure 22. Vue dorsale d'un spécimen anormal, où le nombre des plaques se

trouve ramené au chiffre régulier par un procédé insolite : la division longitudi-

nale de la grande plaque dorsale.

Figure 23. Vue apicale du même.

Observations. — Par les anomalies de sa structure, cette petite forme

semble ménager la transition entre les Peridiniuiii vrais et les Propcridinium,

à treize plaques apicales seulement. Elle partage ce caractère de réduction du

nombre des plaques avec plusieurs autres d'eau douce, dont nous n'avons pas cà

nous occuper ici, parce que nous ne les avons pas rencontrées sur notre chemin,

lors de l'analyse de nos matériaux de la Mer flamande.

Distribution. — Espèce très commune dans certaines mares d'eau douce;

très exceptionnellement rencontrée en eaux marines ou saumâtres, par entraîne-

ment accidentel.

Properidinium inaequale (Lemmermann) nobis.

(PI. XXI, Hg. 16 et 17.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

PeridiiiiiDii uinbonatum var. inaequale Lemmer.M.'KNN.

1913. Peridiiiium uinbonatum var. inaequale Schilling, p. 40, tig. 44.
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Caractères. — Forme petite, ovale, à ceinture creuse, sinistrogyre, située

vers le tiers inférieur du corps et à cône antapical notablement réduit en largeur,

circonstance d'où elle emprunte son nom.
Le cône apical, en tonne de dôme, est, en effet, beaucoup plus développé que

l'inférieur.

La tabulation est nettement marquée du côté antérieur, elle est beaucoup
moins manifeste du côté dorsal, où nous la soupçonnons conforme à celle de
l'rijpcridiniiiiii nuiboiiatuui, qui précède; bien que nous n'avons pas pu la recon-
naître d'une iaçon certaine, à cause de la faible résistance de la cuirasse à l'action

de l'hvpochlorite de potassium, qui la désas^rège complètement au moindre
contact.

La coque est lisse, souvent à sutures simples, mais montre souvent aussi des
sutures doubles, à lignes très rapprochées et parallèles.

Les bords inférieurs du sillon ventral sont soulignés par deux petits piquants
qui proéminent sur le sommet antapical.

Figures. — Figure i6. Vue ventrale d'un individu choisi parmi les plus
grands.

Figure 17. Vue latérale droite du même.

DiSTRiRLTiON. — Espèce très commune dans les eaux douces, particulièrement
dans les eaux tourbeuses.

Rencontrée aussi accidentellement dans les eaux saumàtres des environs de
Nieu port.

Genre DIPLOPSALOPSIS.

Nous réservons ce nom générique pour les espèces péridiniformes qui ne
comptent que douze plaques apicales, dont quatre terminales, une intermédiaire
seulement et sept éqnatoriales. Ce nom a sa raison d'être dans l'aspect extérieur

du ci-devant Pcridiniitni orbicularc Paulsen, l'extension de ses plaques termi-

nales et la structure anhiste des ailettes zonales, qui le feraient prendre, sans

examen minutieux, pour un Diplopsalis.

Nous n'en avons pas rencontré dans la Mer flamande.

Genre DIPLOPSALIS Bergh.

D'accord avec plusieurs planktonistes, nous conservons ce nom générique pour
l'appliquer à la forme que Bergh a figurée d'une manière incomplète sous le nom
de Diplopsalis Icnticula. Les dessins originaux qu'il en donne sont assurément
imparfaits, mais en même temps excusables de la part d'un auteur qui ne soup-
çonnait pas l'importance que l'on attacherait un jour à des éléments d'apprécia-

tion tels que ceux de la tabulation, qui sont, du reste, souvent difficiles à déceler.

Les dessins de Bercjh ne donnent, d'ailleurs, qu'une bonne idée de la mor-
phologie extérieure de l'objet.
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Stein, qui a repris pour son compte cette forme, avec son appellation, en

précise certains détails de la tabulati(jn, mais d'une manière incomplète et en

partie erronée.

Paulsen, enfin, se croit autorisé, en i-aison des détails nouveaux qu'il

découvre dans la forme extrêmement répandue dans la mer du Nord, à en faire

une forma iniiior de la même espèce Diplopsalis lenticula de Bergh
;
mais,

à notre avis, ses dessins présentent encore quelque inexactitude. C'est en tout

cas un tvpe bien défini de Péridinien.

Cette forme est à onze plaques épivalvaires, dont six équatoriales, très

étroites, quatre apicales, dont une très grande, l'occipitale qui couvre à elle seule

presque la moitié postérieure du cône et trois autres qui se partagent la moitié

antérieure et, enfin, une seule petite plaque intermédiaire logée du côté gauche.

Autour de ce type peuvent se ranger des variantes que l'on pourra considérer

soit comme des espèces, soit plutôt comme de simples variétés d'après la valeur

des caractères aberrants qu'ils présentent.

Diplopsalis lenticula Bergh.

(PI. XIX, fig-. I à 12, et pi. XX, tig. i à 4.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1881. Diplopsalis lenticula Bergh., p. 244, iig. 60 à 62.

1883. Diplopsalis lenticula S'i'EiN, pi. VIII, tig. 12 à 14, pi. IX, tig. i à 4.

1883. Gle?iodi?2ium lentiada PoucHET, p. 44, pi. XX et XXI, fig. 35.

1895. Diplopsalis lenticula SCHÛTT, pi. XV, fig. 50.

1907. Diplopsalis lenticula f. minor Paulsen, p. 9, fig. 9.

1910. Diplopsalis lenticula Meunier, p. 47, pi. III, fig. 19 à 22.

1910. Diplopsalis sphaerica Meunier, p. 47, pi. IV, fig. 9 à 12.

1910. Peridiniopsis assymetrica Mangin, p. 30, fig. 19.

1913. Peridinium Paulseni M.^NGIN, p. 22'è, fig. 12.

La plupart des auteurs cités par Paulsen dans sa monographie ne donnent pas

de figures bien recommandables. Nous n'v attachons donc guère d'importance.

Caractères. — Notre forme correspond au type défini plus haut.

Forme planozone, à ailettes zonales anhistes, à sillon transversal circulaire,

à siUon ventral superficiel mais pourvu d'une ailette droite, saillante.

Epivalve ou cône apical formé de onze plaques, dont six équatoriales remar-

quables par leur étroitesse, une intermédiaire très petite, de forme losangique,

située du côté gauche, quatre terminales dont l'une très grande, la postérieure ou
occipitale, et trois autres plus petites confinées sur la moitié antérieure du cône.

De celles-ci, la frontale est très étroite et se profile longuement vers le sommet



MICROl'LANKTON DK I,A .MP:K FLAMAXDK. 65

qui est central et marqué par une pustule tellement courte qu'elle reste noyée
dans l'épaisseur du cytoderme.
La surface est lisse ou diversement décorée de ponctuations ou de macules

irrégulièrement éparses.

La forme du corps n'est lenticulaire que pour autant que les zones intercalaires

ou sutures doubles n'aient pas pris une grande largeur, sinon elles soulèvent les

deux cônes et donnent au corps une forme sphérique.

Quant à la tabulation de l'hypovalve, elle est variable. Nous la connaissons
pourvue d'une seule valve terminale, nous la connaissons aussi à deux plaques
terminales. Mangin la figure encore à trois plaques au sommet de l'hvpovalve,

mais nous ne l'avons iamais vue ainsi.

Enkystement. — La production de kvstes s'observe fréquemment. Ceux-ci

sont sphériques et se forment, comme d'habitude, par rénovation cellulaire au

sein de la capsule primitive.

Figures. — Figure i, planche XIX. Vue ventrale d'un spécimen jeune de
forme lenticulaire, qui suffit à caractériser le tvpe. Plaque frontale très étroite,

plaques équatoriales peu développées en hauteur, sillon transversal plan, sillon

ventral très peu déprimé et pourvu d'une ailette du côté gauche.
Figure 2. Vue apicale, remarquable par l'étendue de la plaque occipitale qui

occupe presque la moitié de l'épivalve et qu'une ligne méridienne sépare des

trois autres apicales qui se partagent la moitié antérieure. A noter également la

petite plaque intermédiaire, logée à gauche, et le peu de développement en

hauteur des six plaques équatoriales de grandeur très différente.

Figure 3. Vue antapicale, ne présentant qu'une seule plaque terminale et cinq

équatoriales. On remarquera que les ailettes zonales sont homogènes et ne se

montrent aucunement striées.

Figure 4. Vue latérale droite, montrant la proéminence de l'ailette ventrale.

Figure 5. Vue de profil gauche. La petite plaque intermédiaire est ici vue de
face. C'est la meilleure orientation de l'objet pour saisir cet élément et se rendre

compte de la très petite suture qui la rattache à l'équateur, en déterminant la

limite de deux plaques périphériques. Notez qu'il existe une autre suture un peu
en arrière. L'objet reproduit dans les figures i à 5, porte des macules éparpillées

sur toute sa surface.

Figure 6. Spécimen beaucoup plus petit. Nous en avons trouvé de dimensions
plus réduites encore. On voit par là la valeur que l'on peut attribuer à des
dimensions fournies par certains auteurs dont la précision va jusqu'au dixième
de micromillimètre.

Figure 7. Spécimen globuleux, presque isodiamétral. La forme sphérique lui

vient tout simplement de l'élargissement des zones intercalaires, qui surélève les

deux cônes et modifie la forme lenticulaire que le sujet présentait dans le jeune

âge. En devenant adulte, il perd son caractère lenticulaire de jeunesse.

Mais alors pourquoi lui imposer un nom qui le tient sous la sujétion de sa

forme primitive et ne pas lui donner le nom de spliacrica, plus en harmonie avec
sa forme adulte? Cela tient évidemment au grand nombre de sujets que l'on

rencontre doués de cette empreinte de jeunesse qu'ils tiennent de leur rapide

multiplication.
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Figure 8. Vue apicale du même. La comparaison avec la figure 2 permettra de

constater qu'elle n'en diftere que par l'extension des sutures intercalaires.

La cuirasse est couverte de ponctuations.

Figure 9. Vue antapicale. Mêmes observations. Terminale unique.

Figure 10. Vue de profil gauche, la plus intéressante, puisqu'elle met en bonne
place la petite plaque intermédiaire qui n'existe que de ce côté.

Le peu de hauteur des plaques périphériques permet de saisir la difficulté

qu'il peut v avoir à établir leur distinction les unes d'avec les autres.

Figure 11. Vue ventrale d'un spécimen enkvsté. La forme en est encore lenti-

culaire et les zones intercalaires étroites. Il faut en conclure que le phénomène
d'enkystement peut prévenir le plein développement de l'individu.

Figure 12. Aspect d'un kyste isolé. Il est sphérique, à membrane épaisse et

exempte de sculptures.

Figure i, planche XX. Vue ventrale d'un spécimen qui se distingue des

formes précédentes par la présence de deux plaques terminales sur l'hypovalve.

Mais vu sous cette incidence, il ne manifeste aucunement cette particularité et on
le confondrait aisément avec les autres, si l'on ne prenait soin de le retourner

pour examiner la structure de l'hypovalve, comme dans la figure 3. La forme est

toujours planozone, le sillon circulaire.

Figure 2. Vue apicale du même. On v observera la même tabulation que
ci-devant, avec peut-être une légère flexion vers le dos des deux lignes de suture

qui passent par le sommet de l'épivalve et qui d'habitude sont dans le prolonge-

ment rectiligne l'une de l'autre.

Figure 3. Vue antapicale, montrant les deux plaques qui se partagent le

sommet du cône, conformément à ce qui se passe chez la plupart des Péri-

diniens.

Figure 4. Vue latérale gauche. Cette vue permet à nouveau de mettre bien en

évidence la petite plaque intermédiaire, de forme losangique qui rend dissymé-

trique la tabulation épivalvaire de cette forme. Cette dissvmétrie est encore

augmentée par la petite plaque périphérique qui existe immédiatement en arrière

de celle-là et qui n'a pas de svmétrique non plus du côté droit.

Observations. — On sait que Mangin, dans les Annales océanographiques
du prince de Monaco, en 191 1, figure un individu anormal, pourvu de trois

plaques au sommet de l'hypovalve auquel il donne le nom de Peridiniopsis

asynietrica.

En 19 13, dans les Nouvelles Archives du Muséum, le même auteur désigne,

sous le nom de Peridiniutn Paulseni, une forme à sept plaques équatoriales dans

l'épivalve, par la subdivision de la plaque périphérique postérieure au moyen
d'une ligne de suture supplémentaire que nous n'avons jamais vue.

D'autre part, la figure de Paulsen, en 1907, en néglige une, en arrière de la

petite plaque intermédiaire de gauche, qui nous paraît toujours présente, bien

que difficile à constater, à cause de la faible largeur des plaques périphériques

particulièrement dans cette région postérieure.

Le spécimen normal figuré par Mangin est à une seule plaque au sommet de

l'hypovalve, de même que celui représenté par Paulsen.
Le même Mangin figure, en outre, une forme qu'il considère comme anormale

et c^ui présente, dans la tabulation épivalvaire, une symétrie parfaite, avec deux
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petites plaques intermédiaires, symétriquement placées l'une à gauche, l'autre

à droite, et sept plaques périphériques.

En acceptant même l'exactitude rigoureuse de toutes ces figures, nous n'v
trouvons aucun motif sérieux pour scinder le genre Diplopsalis, qui conserve,
malgré toutes ces divergences de détails, ses caractères typiques : nous voulons
dire, la grande extension des plaques terminales de l'épivalve aux dépens des
plaques périphériques. Peu importerait même qu'il y eût accidentellement deux
plaques intermédiaires placées symétriquement, au lieu d'une seule, comme c'est

le cas habituel.

Ces modalités, figurées par les auteurs et dont certaines sont peut-être des
erreurs d'observations, ne font que confirmer les caractères essentiels de la forme.
Nous ne voyons pas de bonnes raisons pour compliquer la nomenclature de

noms génériques distincts, basés sur d'aussi faibles anomalies, qui n'arriveraient

pas à obscurcir la notion d'un type commun.
On peut dire, toutefois, que ce type est polvmorphe et qu'il doit sa variabilité

à l'action de causes que l'on débrouillera sans doute un jour. C'est pourquoi, il

convient que les auteurs signalent les anomalies qu'il leur est donné de constater,

pour mesurer l'étendue des variations dont il est susceptible et démêler si

possible les causes qui les provoquent.
Nous ne nous attarderons pas à réfuter les idées de Pavillard (') au sujet de

cette forme. Son idée d'en faire un Peridiniiun est inacceptable pour nous; elle

va à rencontre de notre concept de ce genre.

Quant à l'identification qu'il fait de sa forme de Péridinien, trouvée dans
l'étang de Thau, avec la figure de Bergh, il doit supposer dans celle-ci l'expres-

sion prophétique d'une forme que Bergh n'avait, sans doute, jamais vue, aux
dépens d'une autre qu'il a dû observer et qu'il a incomplètement reproduite.

Distribution. — Diplopsalis Icnticula, avec ses différences de grandeur
absolue, la divei'sité de sa forme lenticulaire ou sphérique, les variantes de sa

structure hvpovalvaire et d'autres modalités inhérentes à la décoration de sa

cuirasse, est extraordinairement répandu dans nos échantillons. Les spécimens
pourvus d'une seule plaque terminale à l'hvpovalve étaient abondants dans le

bassin de Nieuport, en août 1908. Ceux qui offrent deux plaques terminales sur
le cône antapical nous ont paru plus spécialement propres au large. Ils présen-
taient aussi une coque à membrane généralement plus épaisse. La différence du
milieu pourrait-elle être invoquée pour expliquer cette différence de caractères?

Genre COOLIA gen. nov.

Nous proposons ce nom, emprunté à notre ami Th. Cool, pharmacien à Nieu-
port, pour désigner un petit Péridinien que nous devons à son obligeance.

(') .1. Faviilarii. Le i^ime flip/^ipaalis \'iV.\i.v-,'n et /es genres rvisins. 1013-
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Pendant les années 1907 et 1908, M. Cool s'est dévoué à exécuter pour nous de
très nombreuses pêches dans les eaux des environs de Nieuport et même de tout le

bassin de l'Yser. C'est dans des échantillons provenant de l'huîtrière Deswartes,
à Nieuport même, du côté de Lombartzyde, que nous avons trouvé l'unique

espèce du genre que nous ferons connaître ci-après.

Coolia monotis sp. nov.

(PI. XIX, fig. 13 à 19.)

Caractères. — Forme très petite, à sillon creux, circulaire, très oblique sur

l'axe polaire rt à axe transversal plus court que les deux autres.

Le sommet apical est reporté fort en arrière, l'antapical est ramené en avant.

Si l'on fait passer l'axe polaire par ces deux sommets, on remarquera que la

ceinture est fortement inclinée en avant.

La tabulation est asvmétrique. L'épivalve comporte onze plaques, dont trois

terminales, sept périphériques, presque toutes développées à gauche et en
arrière, et, enfin, une intermédiaire placée aussi du côté gauche, vers l'arrière,

dans laquelle s'observe comme une sorte de petite ouverture réniforme, limitée

par un rebord accusé, que nous assimilons à une oreille et dont nous prenons
prétexte pour désigner l'espèce àa nom de monotis. Des trois plaques terminales,

l'une, celle de droite, la plus grande, aboutit directement au sillon transversal.

L'hypovalve est formée de cinq plaques qui rayonnent du sommet vers la

périphérie et englobent une sixième dans laquelle est creusé le sillon ventral.

Il n'y a pas d'ailettes saillantes aux côtés de la ceinture.

La coque est toute parsemée de ponctuations disposées dans un certain ordre.

La description des figures fera mieux saisir l'étrangeté structurale de cette

curieuse espèce.

Figures. — Figure 13. Vue ventrale. On remarquera l'inflexion des deux bouts
du sillon transversal, qui se croisent comme les extrémités d'une cravate, avant
de se confondre dans le sillon ventral qui est court et peu profond.

La forme est cavozone. On aperçoit sur le côté gauche, près du sommet apical,

la partie visible, sous cette incidence, du petit organe que nous comparons, vu sa

position, à un organe auriculaire unique, mais évidemment sans aucune idée de
lui en attribuer la fonction.

Figure 14. Vue apicale. Elle comporte trois plaques terminales, dont l'une, la

plus grande, celle de droite, aboutit intérieurement au sillon. Celle de gauche est

plus petite et bordée par plusieurs périphériques. Celle du sommet, enfin, est

plus petite encore, de forme hexagonale et bordée, elle aussi, par d'autres péri-

phériques. On pourrait douter de l'existence d'une plaque intermédiaire au sein

de laquelle s'ouvrirait le petit organe réniforme, à bords épaissis et plus fortement
teintés par l'iode, dont la portée concave se confond plus ou moins avec la suture

qui séparerait cette petite plaque de la terminale de gauche.
On constatera, en outre, la présence de sept plaques périphériques disposées
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asvmétriquement et plus nombreuses du côté gauche. Les postérieures sont

petites et difficiles à saisir à cause de l'inclinaison abrupte du derrière du cône.

On fera peut-être mieux de se référer au schéma de la figure i8, d'où nous
avons éliminé les eifets de perspective.

Figure 15. Vue antapicale. De la plaque antérieure, dans laquelle se développe
le sillon ventral, partent cinq plaques qui aboutissent toutes au sillon transversal.

Elles sont donc toutes aussi bien périphériques que terminales. Le schéma de la

figure 19 montre plus clairement leur distribution, en les dégageant des grisailles

nécessitées par la perspective.

Figure 16. Vue latérale gauche, la plus favorable pour montrer la forme et la

situation du petit organe auquel nous avons déjà fait plusieurs fois allusion. On
voit que la figure est présentée de manière à placer horizontalement la ceinture.

Si on la redressait de façon à présenter verticalement l'axe polaire, la ceinture

apparaîtrait très oblique et inclinée vers le devant de l'objet.

Figure 17. Vue latérale droite, sujette pour sa position aux mêmes observa-

tions que la précédente.

En les comparant entre elles et avec les précédentes, on se rendra compte de

l'irrégularité de la tabulation dans les deux cônes et de l'excentricité complète

de l'objet.

Observations. — L'analyse de la tabulation de cette espèce étant très difficile,

même après macération et coloration par l'iode, il se peut que nous nous soyons

trompé involontairement sur quelque point. Il n'en resterait pas moins vrai que

cette forme ne répond au signalement d'aucune autre connue jusqu'ici.

Distribution. — Coolia i/ioiiotis nous est connu surtout de l'huîtrière de

Deswartes, à Nieuport, où certains échantillons de pêche planktonique en sont

réellement farcis. Nous l'avons rencontré aussi, mais en moins grande quantité,

dans d'autres eaux des environs de cette localité.

Genre GONIAULAX Diesing.

Ce genre est bien polvmorphe; il est donc difficile d'en donner une définition

susceptible d'atteindre tontes les espèces que l'on fait rentrer dans son cadre.

Ethymologiquement le nom de Goiiiaulax veut dire sillon genouillé, ce que

l'on peut considérer comme caractéristique du sillon transversal qui, toujours

spirale à gauche, décrit généralement plus d'un tour complet de spire, avant de

perdre ses deux extrémités dans le sillon ventral. Celui-ci est ainsi dévié de sa

direction rectiligne et présente, en outre, la particularité de s'étendre longue-

ment depuis le sommet antapical jusqu'au sommet opposé, où il s'atténue de plus

en plus.

Les autres modalités de forme, de dimensions, de sculptures, de crêtes,

d'épines, etc., sont purement spécifiques.
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Qoniaulax polyedra Steix.

(l'I, XIX, lig. 20 à 25.)

BIBLIOGRAPHIE.

1883. Goniaulax polyedra Stein, pi. IV, fig. 7 à q.

1885(7. Goiiiaulax polyedra BiîTSCHi.i, \>\. LII, tig. 3.

1S85Z'. Goniaulax polyedra BuTSCHi.l, lig. 20 et 21.

1896. Qoniaulax polyedra ScHVTï, p. 21, %. 29.

1907. Goniaulax polyedra Pwi.sus, p. 8, lig. 5.

1911. Goniaula.v polyedra KoFoin, jl 238, pi, XII, fig. 16 à 20; pi. XIV, (îg. 28, 29, ;i, et

pi. XVII. tig. 43.'

Caractères. — Forme à diamètre un peu plus long que les deu.x autres,

à contour plus ou moins polvédrique et dépoin^vue de toute corne et de tout

appendice.
Sillon transversal creux, sinistrogvre, atteignant mais ne dépassant pas un tour

complet de spire.

Sillon longitudinal développé vers le haut d"une façon peu manifeste, en se

perdant dans une sorte de plaque frontale, tandis qu'il se traduit en dépression

vers le bas, sans subir d'étranglement entre les deux bouts de la ceinture et sans

s'élargir notablement à la base.

La tabulation apicale comporte six plaques périphériques, quatre terminales

bien visibles et une toute petite bien difficile à saisir, à gauche du sommet.
Celui-ci parait ouvert.

L'hvpovalve comprend cinq plaques périphériques, une terminale et une inter-

médiaire située à gauche du sillon longitudinal. Le sommet est aplati.

La surface est vigoureusement sculptée et présente des renforcements aux
nœuds des mailles du réticulum. Les sutures simples ou doubles sont bien

marquées par une bordure de mailles plus grandes et dont les trabécules leur

sont perpendiculaires.

Les ailettes de la ceinture sont saillantes et bien structurées.

Figures. — Figure :!0. Vue ventrale d'un spécimen bien développé. On
remarquera que les deux bouts de la ceinture n'empiètent pas l'un sur l'autre, et

que le sillon ventral, assez peu déprimé, est prolongé vers les deux sommets.
F"igure 2\. Vue apicale, montrant mieux que la précédente, la dépression du

sillon ventral, même du côté apical. On en peut suivre le trajet sinueux jusqu'au

sommet qui est légèrement ouvert. A noter la disposition des plaques de Tépi-

valve.

Figure 22. Vue antapicale permettant de repérer les cinq plaques périphé-

riques, la terminale, qui est plate, et l'intermédiaire située du côté gauche.

Ces deux ligures 2\. et ::2 montrent bien les détails des ailettes zonales.
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Figure 23. Vue de profil droit, avec la tabulalion visible de ce côté. Le fond,
comme on le voit, est plat.

Figure 24. Vue ventrale d'un spécimen plus jeune, à en juger par ses dimen-
sions moindres et les détails moins prononcés de la structure extérieure.

Figure 25. — Vue apicale du même.

Distribution. — Cette espèce est très rare dans les échantillons provenant du
large de la Mer flamande. Elle abonde, au contraire, dans d'autres produits de
pêche pratiquée dans le bassin à flot de Nieuport, où nous rencontrons aussi les

deux espèces suivantes qui lui sont souvent associées.

Goniaulax cochlea sp. nov.

(PI XIX, fig. 26 à 32.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE,

1910. (Inniaulax j}olygramma Meunier, p. 54, pi. III, fig. 5 à 13.

Caractères. — Forme ovale, assez petite, cavozone, sinistrogvre, à sillon

transversal dessinant plus d'un tour complet de spire et rattachant ses deux
extrémités au sillon longitudinal par un étranglement très prononcé de celui-ci.

Cône apical à six plaques périphériques surmontées de quatre plaques termi-
nales.

Cône antapical arrondi ou prolongé soit par une seule expansion terminale, soit

par deux latérales de même structure que la membrane elle-même.
Le sillon ventral s'élargit en dessous de l'extrémité droite de la ceinture et se

termine en s'arrondissant inférieurement.

La coque est couverte d'un réticulum plus ou moins proncjncé suivant l'état de
développement des spécimens.

Figures. — Figure 26. Vue ventrale d'un spécimen qui ne présente qu'une
seule expansion membraneuse, en arrière du sommet antapical.

On remarquera que la ceinture dessine plus d'un tour complet de spire et que
les deux extrémités sont raccordées par une sinuosité étroite du sillon ventral.

Ce dernier atteint les deux sommets : l'apical, en devenant très étroit;

l'antapical, en s'épanouissant en une aire assez large et arrondie en bas.

L'expansion que l'on observe en arrière n'est pas une simple épine, mais une
expansion de la coque dont elle traduit la structure réticulée.

Figure 27. Vue latérale droite du même, montrant la dépression ventrale et la

forme spiralée de la ceinture, dont les deux extrémités sont fort écartées en

hauteur.

Figure 28. V^ie ventrale d'un sujet portant deux expansions membraneuses, aux
côtés du sommet inférieur. La forme du corps est sensiblement la même, la



72 ALPH. MEUNIhK.

direction du sillon est pareille, l'extrémité inférieure du corps est également
arrondie, enfin, le relief de la capsule est du même style.

Figure 29. Vue latérale gauche du même, où l'on voit les deux expansions
terminales se profiler en bas, l'une, la gauche qui est plus petite, sur l'autre, la

droite, qui est plus longuement développée.
Figure 30. Vue apicale en projection sur la coupe transversale du corps. On

remarquera que l'épivalve comporte six plaques périphériques et quatre termi-

nales.

Figure 31. Vue antapicale, montrant les cinq plaques périphériques, la plaque
termmale et la petite plaque intermédiaire qui est mal délimitée de la terminale,

du côté gauche.
Figure 32. Vue ventrale d'une forme qui a la même physionomie que les

précédentes, mais qui paraît présenter des caractères de jeunesse, par l'indétermi-

nation des plaques, l'absence de sculptures sur la coque et le manque de prolon-

gements sur le sommet antapical.

Observations. — Dans notre publication de 1910, nous avons reproduit toute

une série de figures, planche III, figures 5 à 13, qui nous ont semblé empruntées
à des individus du même tvpe et que nous avons rapportées à Goniaiilax pol\-

grainiiia Stein, d'après Paulsen, mais sans conviction aucune, à cause des
différences frappantes qui nous heurtaient. Poussé par le désir de leur trouver
une famille parmi les espèces connues de la mer du Nord, nous avons passé

outre à l'insuffisance des dessins et mis les écarts constatés sur le compte de
ceux-ci. Aurait-il mieux valu les rapporter à G. Levaiideri Paulsen? C'est

possible, tant il est vrai que les figures de ces auteurs sont peu explicites sur la

physionomie des objets qu'ils représentent.

D'autre part, Kofoid verse le G. Levaiideri Paulsen dans le G. spinifera de
même auteur et il rattache nos figures à son G. diegensis. Ce dernier ne
présente pas plus qu'un tour complet dans sa ceinture et présente sur son
sommet antapical trois spinules ailées, caractères que nos figures ne présentent

pas. Par contre, son G. spinifera, dans lequel il fait rentrer le G. Levaiideri
Paulsen, porte deux fortes épines non ailées à la base, mais la ceinture v est

manifestement spiralée, alors que la figure de Paulsen, relative à cette espèce,

n'offre pas ce caractère.

Nos figures de 1910, identiques pour nous avec celles de ce travail, quoique
sous des dimensions un peu moindres, ce qui tient probablement à la différence

du milieu, montrent toujours le sommet antapical avec une seule ou deux protu-

bérances issues de la membrane et couvei'tes du même réticulum qui s'observe

sur tout le corps de l'objet. De plus, la spirale décrite par la ceinture dépasse
toujours notablement un tour complet de spire.

N'ayant pas un goût bien prononcé pour la solution des énigmes bibliogra-

phiques, nous pourrions abandonner ces discussions, sur des pièces mal établies,

à ceux qui en ont le loisir et tourner la difficulté en désignant notre espèce du
nom de G. cochlea, par exemple, qui serait au moins symbolique de l'un de ses

principaux caractères : la forme spiralée de sa ceinture.

Distribution. — Cette forme s'est trouvée très abondante dans le bassin de
Nieuport, pendant le mois d'août 1907. Par contre, elle est très rare dans les
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échantillons prélevés au larçe, à la même époque, et exceptionnelle en tous

temps.
Le calme habituel de ces eaux du bassin de Nieuport doit être très favorable

à beaucoup de Péridiniens qui s'y multiplient énormément. Le G. cocJilea sV
montre à diverses phases de son évolution et sous les deux variantes que nous
avons signalées : à une seule protubérance médiane ou à deux protubérances

latérales au sommet de l'hypovalve.

Qoniaulax loculatum sp. nov

(PI. XIX, lig. 37 et 38.)

Nous nous contentons de reproduire ici deux figures d'une forme de Gouinnlax
que nous n'avons rencontrée qu'une fois, il v a plus de dix ans, dans les échan-

tillons rapportés d'une croisière dans la Mer flamande. Nous en avons pris des

croquis, au moment même de l'observation, et nous avons dû les graver tels quels,

à défaut d'avoir pu retrouver l'objet, dans les matériaux oîi il s'était montré
d'abord.

La forme semble être celle d'un Qoniaulax. La ceinture sinistrogvre dessine

plus d'un tour complet de spire et est bordée d'ailettes très proéminentes en

même temps que robustes. Le sillon longitudinal semble occuper toute la

longueur du corps et s'élargir vers le bas, entre deux expansions terminales de la

coque. Celle-ci est couverte d'une vigoureuse décoration alvéolaire, qui nous a

empêché de porter notre attention sur les détails de la tabulation, qui devaient

être peu discernables. C'est cette particularité qui nous la fait désigner du nom
de loculatum.

Figures. — Figure 37. Vue ventrale, présentée un peu d'en dessous, montrant

la disposition de la ceinture ornée d'ailettes saillantes et dépassant un tour

complet de spire. On remarquera l'inflexion prononcée du sillon ventral, qui

s'élargit inférieurement entre deux prolongements latéraux de la coque.

On notera également la texture alvéolaire, qui est comme incrustée vigoureuse-

ment dans la cuirasse et qui s'observe jusque dans les deux sortes de cornes, dans

lesquelles aboutit le sommet antapical.

Figure 38. Vue latérale gauche. On distinguera ici, d'une façon plus nette, la

dépression ventrale et le grand dénivellement cpii existe entre les deux extré-

mités de la ceinture.

Nous regrettons de n'avoir pu retrouver de spécimens de cette espèce pour en

donner des figures plus complètes, quant à ses multiples aspects et à sa tabulation.

Telle quelle, elle présente, toutefois, des caractères qui ne permettent de la

rapporter à aticune des espèces que Kofoid rencontre dans sa monographie du

genre Gouiaulax.
10
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Genre AMYLAX Meunier.

Nous avons proposé le genre Amylax, en 1910, pour grouper des Péridiniens

balancés jusque là, au gré de chacun, dans des genres disparates et qui ont des
analogies étroites avec les Goniaidax, mais qui s'en distinguent morphologique-
ment par leur aplatissement antéro-postérieur et par l'aspect particulier que
présentent les sculptures de la cuirasse.

Nous y avons groupé : Amylax lata, synonvme de Goniaidax triacantha dont
nous avons changé le nom spécifique, parce que celui-ci établissait une contre-

vérité; Amylax catenata, connu avant, soit comme PeridiniuDi catenalum,
soit comme Goiiiaulax catenata; Amylax nivicola que nous avons signalé dans
la neige jaune de la mer de Kara, et, enfin, Amylax perpnsilla trouvé dans les

eaux de la même mer. Toutes ces formes présentent un air de famille que nous
ne pouvons méconnaître.

KoFOiD, qui avait des raisons personnelles pour ne pas scinder le genre
Goniaitlax dont il faisait la monographie, n'a pas jugé bon d'adopter notre

manière de voir; c'est son droit.

Notis n'avons pas les mêmes raisons pour respecter l'unité de ce groupe arti-

ficiel et nous en détachons les espèces rappelées plus haut qui offrent un aplatis-

sement marqué dans le sens antéro-postérieur, et sont, en outre, ornées d'épines

plus ou moins nombreuses sur l'hypovalve.

A ces espèces boréales, nous devons en ajouter une autre que nous tenons de la

Mer flamande, c'est la suivante.

Amylax diacantha sp. nov.

(PI. XIX, fig. 33 à 36.)

Caractères. — Forme à la fois petite et fluette, haute relativement à sa

largeur et particulièrement à sa faible épaisseur dorso-ventrale. Ses trois axes

sont, en effet, très inégaux. Elle est sinistrogyre, cavozone. Le sillon transversal

fait un tour complet de spire et ses deux extrémités aboutissent à des niveaux
très différents dans le sillon ventral, qui parcourt toute la longueur du corps, en
s'élargissant vers le bas, où il se dilate entre deux longues épines ailées.

Le cône apical, très surélevé et souvent un peu efflanqué, se termine par une
pointe émoussée. L'hvpovalve se développe davantage du côté gauche.

La tabulation paraît semblable à celle de ses congénères, mais la distinction

des plaques terminales est difficile à établir en projection, à cause de l'étroitesse

de cette partie de l'épivalve. La cuirasse est faible; elle est légèrement sculptée,

couverte d'un fin réticulum et de pores.

r^iGURES. — Figure 33. Vue ventrale d'un spécimen de taille moyenne. Notez
la ceinture cavozone, sinistrogvre, dépassant un peu le tour de spire complet et
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la hauteur du corps par rapport à sa largeur. On voit aussi que le sillon ventral

s'étend d'un bout à l'autre du corps et s'étrangle comme une fissure entre les

deux bouts de la ceinture pour s'élargir ensuite vers le bas, oîi elle est limitée

par deux fortes spinules ailées.

Figure 34. Vue dorsale du même. On y remarquera l'élévation des plaques
périphériques et, par contre, le faible développement des plaques terminales.

Figure 35. Vue latérale droite. On notera le faible développement dorso-

ventral du corps dont la base est inclinée vers le devant.

Figure 36. Vue apicale. Cette vue est très difficile à bien saisir, d'abord

à cause de la difficulté de bien orienter et de maintenir en position l'organisme

suivant son axe longitudinal et, ensuite, à cause des bords fuvants du sommet
apical.

On observera que les ailettes de la ceinture sont bien développées.

Observations. — Auiylax diacantha a beaucoup d'affinité avec les autres

espèces du genre que nous avons décrites en iqio et c]ui pi'ovenaient des mers
glaciales.

A part sa petitesse relative, elle se rapproche singulièrement de l'espèce

A. lata {Goniaiilax triacantlia Jôrgensen). Mais celle-ci n'a pas que trois épines,

comme son ancien nom le faisait supposer, mais au moins cinq, dont deux surnu-

méraires placées sur les flancs de l'hvpovalve, une dans le prolongement du
sillon ventral et deux plus fortes distancées l'une de l'autre au sommet du cône
antapical.

A. diacantha n'en a que deux placées à peu près parallèlement à l'axe polaire,

mais celles-ci sont fortes et manifestement ailées. Elle a, comme elle, sa surface

si finement sculptée, que la reproduction adéquate, au faible grossissement

emplové, en serait très difficile, mais inopérante pour fixer les caractères de
l'espèce. Comme ses autres congénères, A. lata, catcnata, iiivicola, perpusilla,

elle est très aplatie dans le sens dorso-ventral, ce qui, outre la présence d'épines

plus ou moins nombreuses, les distingue du genre Goiiianlax proprement dit,

dont les représentants authentiques ont la section transversale arrondie.

Distribution. — C'est encore dans les eaux du bassin à flot de Nieuport que
nous avons trouvé cette curieuse espèce en quantité notable, pendant le mois
d'août 1907. Il nous est arrivé cependant d'en saisir exceptionnellement de rares

échantillons dans les produits de pêche des croisières, mais c'est dans les

produits de Nieuport que nous avons pu l'étudier à loisir pour en reconnaître les

caractères.

Genre PROTOCERATIUIM BercxH.

Le terme Protoccratiiiin a-t-il été créé par IBERtiH de façon heureuse pour
l'appliquer au Péridinien qu'il a fait connaître sous le nom de Protoceratiiuii

reticiilatiiiii?

Etymologiquement, ce terme suppose des rapports étroits de filiation entre le
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susdit organisme et ceux que leurs prolongements en forme de cornes ont fait

ranger sous la dénomination générique de Ceratiiiin.

Ces rapports ne nous paraissent pas iustifiés au point de nous autoriser à

prendre ce vocable dans son sens étymologique ; mais nous estimons néanmoins
qu'on peut le maintenir, parce que l'usage l'a consacré.

Ce genre est caractérisé jusqu'ici par une ceinture cavozone, sinistrogyre, située

vers le tiers supérieur du corps, et un sillon ventral peu déprimé qui ne s'étend pas
jusqu'aux sommets du corps. La tabulation y est assez difficile à saisir à cause de
la forte réticulation qui couvre la cuirasse et rend souvent douteuse la position

véritable des lignes de suture.

Le corps est globuleux, légèrement plus haut que lai'ge.

Protoceratium reticulatum (Claparède et Lachmann) Bijtschli.

(PI. XIX, fig. 39 à 42.)

SYNONYMIE Eï BIBLIOGRAPHIE.

1859. Pevidinium reticulatum Clapakède et Lachmanx, pi. XX, tig. 3.

1881. Protoceratium Aceros Bergh, p. 242, tig. 36.

1883. Clathrocysta reticulata Stein? pi. IV, lig. 4 et 5.

1885. Protoceratium reticulatum Bl'TSCHLI, pi. LU, fig. 2.

1895. Protoceratium reticulatum ScHiJTT, pi. VII, tig. 28.

1907. Protoceratium reticulatum Paulsen, p. 7, fig. 3 et 4.

1910. Protoceratium reticulatum MeuMEK, p. 4g, pi. III, tig. i à 4, et pi. P'\ fig. 38.

Caractères. — Forme cavozone, sinistrogyre, à ceinture ramenée vers le

sommet du corps qui est plus ou moins anguleux, ovoïde, à diamètres sensible-

ment égaux, sauf le polaire qui est un peu plus long que les deux autres. Sillon

ventral peu déprimé, superficiel, assez prolongé vers le bas mais dépassant peu la

ceinture vers le haut. Le corps tout entier est fortement réticulé, comme le

sillon ventral lui-même, mais celui-ci l'est autrement et à trabécules moins
denses.

Figures. — Figure 39. Vue ventrale d'un spécimen de forme plus arrondie

que de coutume, sur lequel on pourra vérifier les caractères signalés plus haut;

la forme cavozone de la ceinture, sa direction sinistrogyre, sa situation élevée

sur le corps, l'aspect du sillon ventral et sa brièveté relative, etc.

Figure 40. Vue latérale gauche du même. On remarquera l'ailette plus ou
moins développée stu- le bord du sillon ventral, particularité qui ne s'apercevrait

que difficilement sur le sujet vu de face.

Figure 41. Vue apicale. On y distingue un certain nombre de plaques périphé-

riques que l'on ne démêle pas sans difficulté, à cause de la confusion qu'intro-

duisent les trabécules fortement prononcées dont elle est couverte. Il n'y aurait

sans doute qu'une seule terminale.
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Figure 42. Vue antapicale. On constatera que ce cône n'a non plus qu'une
seule plaque terminale qui couronne un certain nombre de périphériques, proba-

blement cinq, celles-ci sont séparées de la terminale par des lignes de sutures

multiples dont la délimitation est rendue également difficile à préciser.

Observations. — Cette forme, qui nous est aussi connue, principalement
dans les limites de ce travail, des eaux de Nieuport, vrai bassin d'élevage de
formes péridiniennes, s'v manifeste sous des dimensions très variables dont les

spécimens reproduits traduisent la movenne. Beaucoup sont plus petites, plus

anguleuses, d'autres sont plus grandes, mais sans atteindre jamais les dimensions
que nous avons attribuées, en iqio, au Protoceratiiim spleiideiis.

Il est possible, toutefois, que cette grande forme, non rencontrée ici, ne soit

qu'une forme de grandeur maximale de même espèce que celle-ci et plus diffé-

rentiée.

Cette forme a eu le mauvais sort d'être mal figurée.

BerCtH n'en a reproduit que gauchement les traits, mais il en a donné tout au

moins une silhouette non équivoque.
Stein, qui en a fait un ('lat/irocysta rcticiilata, en a dénaturé l'aspect en rabais-

sant la ceinture vers le milieu du corps et en lui donnant une homogénéité de
structure qu'elle n'a pas.

ScHUTT n'en donne pas une figure d'ensemble reconnaissable.

Distribution. — Ce n'est que très exceptionnellement que le Protoccratium
reticiilatitiii s'est présenté dans les échantillons prélevés au large de la Mer
flamande, où il peut être considéré comme très rare.

Sa grande fréquence dans les eaux du bassin à flot de Nieuport serait donc le

fait de sa multiplication dans ces eaux peu agitées et rarement renouvelées.

Genre PYROPHACUS Stein.

Forme lenticulaire aplatie, à axe polaire beaucoup plus court que les deux
autres qui sont à peu près égaux et perpendiculaires sur le premier. Sillon trans-

versal creux, circulaire, séparant les deux cônes dont l'inférieur est beaucoup
plus surbaissé encore que le supérieur. Ceux-ci, vus de face, sont circulaires,

rendus un peu réniformes, toutefois, par la dépression antérieure qui marque le

sillon ventral. Ce dernier n'a qu'un faible développement.
Tabulation variable au point de vue du nombre des plaques : généralement

neuf périphériques et cinq terminales, en v comprenant la longue et étroite

plaque qui tient lieu de frontale, du côté apical; neuf périphériques et trois

terminales du côté antapical.

Les sutures simples ou larges, peu distinctes, sont marquées seulement par

l'orientation des traits de sculpture qui couvrent toute la surface de l'objet.

Le sommet apical porte une sorte de petit organe en forme d'oreille. •
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Pyrophacus horologium Stein.

(PI. XX, tig. 9 à 13.;

BIBLIOGRAPHIE

1883. P\<rof>haciis horo/ogii/iii Stein, pi. XXIV, fig. i à 13, et pi. XXV, fig. i.

1885 J\ro/)hact/s horologinm BiJTSCHLI, pi. LIV, fig. 3.

1895. P\'rol>hacHS horologium SCHÛTT, pi. XVII, tig. 51.

1896. Pyrophaaix horologium ScHUTT, p. 13, iig. 17; p. 15, iig. 21; p. 19, fig. 25.

Caractères. Le genre n'étant connu jusqu'ici que par une espèce, c'est à

celle-ci que s'appliquent les caractères reproduits plus haut comme génériques.

Figures. — Figure 9. Vue ventrale de l'objet, montrant sa forme lenticulaire,

sa ceinture creuse et circulaire, l'aspect du sillon ventral, et, en coupe seule-

ment, la logette occupée par le protoplasme.

Figure 10. Vue épivalvaire d'un spécimen d'assez grande taille. On notera que

le sommet est occupé par un corps en forme de petit cercle déformé et incom-

plet, qui se traduit par une coloration brune plus intense que le reste sous l'action

de l'iode.

Vers ce corps convergent cinq plaques terminales dont l'antérieure ou frontale

est très étroite et présente une courbure convexe vers la gauche. A la périphérie

régnent neuf plaques en rapport direct avec les terminales, à défaut d'intermé-

diaires.

Les zones intercalaires sont largement développées. Elles se distinguent des

plaques proprement dites par des lignes ponctuées parallèles, tandis que sur les

plaques les ponctuations, plus ou moins réticulées, paraissent plus homogènes.

Le contraste entre ces diverses parties n'est, en eflFet, pas toujours aussi frappant

que dans le spécimen que nous avons choisi pour les figurer.

Nous n'avons jamais vu les traits parallèles que Stein figure au milieu des

plaques périphériques et qui rendent plus frappantes l'analogie de l'épivalve avec

un cadran d'horloge. Est-ce un fait observé par cet auteur? n'est-ce pas plutôt

malice de sa part?

Figure 11. — Vue antapicale du même, présentant trois plaques terminales et

neuf périphériques qui enserrent, du côté antérieur, un sillon ventral étroit et peu

développé en longueur.

Les zones intercalaires sont très développées, sauf du côté antérieur, où

plusieurs lignes de suture ne subissent pas d'élargissement.

Les ailettes de la ceinture sont étroites et homogènes.

Figure 12. Vue apicale d'un individu plus petit. Sa structure paraît plus homo-

gène. A part la plaque frontale qui est nettement dessinée, les autres sutures

n'apparaissent que péniblement et ne peuvent être interprétées que par compa-

raison avec d'autres individus plus explicites sous ce rapport.

Figure 13. Vue hypovalvaire d'un autre spécimen encore, où, malgré sa peti-

tesse relative, les lignes de suture se résolvent en larges zones mtercalaires qui.
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dans leur structure, accusent des crlissements progressifs des pièces les unes sur

les autres.

Distribution. — Pyrop/iacns horulogiiiiii est une espèce endémique de la

Mer flamande. Elle s'y observe presque en tout temps, parfois en grande quan-

tité, plus souvent en spécimens épars.

Genre DINOPHYSIS Ehrenberg.

Corps en forme de graine d'amande, divisible en deux parties, comme les coty-

lédons de cette graine. Ceinture située très haut et bordée d'ailettes striées diri-

gées obliquement vers le sommet. Sillon ventral superficiel bordé d'une ailette

ifortement développée et sous-tendue par trois piquants, en y comprenant celui

qui la rattache au bord inférieur de la ceinture.

La partie antapicale est formée de deux plaques symétriques, par rapport au

plan antéro-postérieur; la partie apicale aussi, mais celles-ci sont beaucoup

moins amples.

La surface de la capsule est plus ou moins décorée : réticulée ou ponctuée.

Dinophysis rotundata Claparède et Lachmann.

(PI. XX, fig. 14 à 20.)

BIBLIOGRAPHIE.

1859. Dinophvsis rotundata Claparède et Lachmann, pi. XX, fig. i6.

1883. Dinophvsis rotundata Stein, pi. XIX, fig. g à ii.

1895 Dinophvsis rotundata SCHÙTT, pi. I, fig. 5.

1907. Dinophvsis rotundata Ramsay Wright, pi. I, fig. ii

iQîo. Dinophvsis rotundata Meunier, p. 59, pi. III, fig. 43 à 46.

Caractères. — Forme arrondie en vue latérale, plus ou moins lenticulaire en

vue ventrale, suivant la phase évolutive à laquelle l'individu est parvenu.

Ceinture située vers la partie supérieure, mais bordée d'ailettes qui ne cachent

pas le sommet apical. Capsule à sculptures poroïdes ou anhiste.

Division par formation de deux nouvelles moitiés de la capsule à l'intérieur de

l'ancienne, comme dans les Diatoniacées.

Figures. — Figure 14. \'ue latérale droite d'un individu à cuirasse criblée de

grands pores.

Figure 15. Vue ventrale du même.
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Figure i6. Vue latérale gauche d'un spécimen à parois anhistes.

Figure 17. Vue ventrale d'un individu en voie de division. On voit se dessiner

à l'intérieur les deux nouvelles moitiés de capsule.

Figure 18. Vue latérale droite du même.
Figure 19. Vue latérale gauche d'un spécimen plus petit.

Figure 20. Vue dorsale du même, provenant sans doute d'une division récente,

comme en témoigne sa minceur, sous cet aspect.

Observations. — Il est étonnant que cette espèce de Dinophysis soit la seule

qui hante les parages de la Mer flamande. Sous ses multiples aspects, elle v est

même assez rare, aussi bien au large que dans les eaux littorales de Nieuport,
bien qu'elle y apparaisse à peu près en toutes saisons.

Genre CERATIUM Schrank.

Genre très riche en espèces et aussi très polvmorphe. C'est comme le pendant
du genre Peridiiiiuui.

Le grand développement des cornes en est le caractère dominant. Celles-ci

sont habituellement au nombre de trois, une apicale et deux antapicales, diverse-

ment orientées.

La tabulation en est assez simple. Outre la ceinture, qui est toujours cavozone
et sinistrogvre et le sillon ventral qui occupe une large place de la face anté-

rieure du corps, on voit, dans l'épivalve, quatre plaques terminales reposant soit

sur trois plaques périphériques, soit sur cinq, si l'on subdivise les deux latérales

suivant la ligne de pourtour de l'objet placé à plat, dans sa position d'équilibre la

plus stable. De même l'hypovalve comporte trois plaques périphériques et une
terminale. Celle-ci est seule à former la corne gauche, l'autre dépend de la péri-

phérique latérale de droite, à moins que l'on admette la subdivision de ces deux
plaques suivant la ligne de pourtour de l'objet, ce qui ne peut bien s'observer

qu'en dissociant celui-ci par macération.

Le grand nombre des espèces connues que ce genre comporte et la difficulté

de les difterencier, y a fait établir des sections ou des sous-genres, qui sont, d'après

Jôrgensen :

L Les PoioccratîHHi, à portion apicale largement développée et dépourvue
de corne.

IL Les Biceratium, à cornes antapicales droites.

III. Les Ajuphiccratiuiii, à corps droit, allongé, paraissant à deux cornes dans
le prolongement l'une de l'autre.

IV. Les Eiiceratinin, à deux cornes antapicales dont l'une au moins et le plus

souvent les deux sont recourbées vers la partie apicale.

Nous n'avons dans nos eaux belges que peu de représentants de ce genre
complexe.
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Ceux du groupe des Poroceratiuiii en sont totalement absents; ceux des

autres groupes sont eux-mêmes très limités. Nous les rencontrerons dans les

groupements suivants :

1° Les Eiicctatiuin

;

2° Les Orthoccratiain , nom que nous substituons à celui de Biccratiiiiii
, qui

est mensonger, faisant croire à la présence de deux cornes seulement
;

3° Les Aiiipliiccrdtiuni.

Sous-GENRK EUCERATIUM

.

Dans ce groupe viennent se ranger les espèces les plus complexes, celles que
l'on peut considérer comme se rapprochant le plus du tvpe idéal du genre et qui

sont caractérisées par l'incurvation vers la partie apicale de leurs deux cornes

antapicales ou, au moins, de l'une d'elles.

Ceratium longipes (Bailev) Gran.

(PI. XX, fig. 26, et pi. XXI, fig. 13.

j

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1855. Peridiniuin longipes B.MLEY, p. 12, fig. 35.

1881. Ceratium tripos var. Bergh, iig. 26.

i897«. Ceratium tripos var. longipes Cleve, p. 302, pi. VIII, fig. 2.

1902. Ceratium longipes Gran, pp. 52, 193, fig. i et 2.

1903. Ceratium longipes Ostenfeld, p. 586, fig. 140 à 143.

1905. Ceratium longipes Van Breemen, p. 37, fig. 8.

1906. Ceratium longipes Karsten, p. 144, pi. XXI, fig. 25 r?-c.

1910. Ceratium longipes MEUNIER, p. 56, pi. I'"", fig. 39 et 40; pi. II, Iig. 47 et 48; pi. III,

fig- 2},.

1911. Ceratium longipes JoRGENSEN, p. 84, pi. X, fig. 178.

Caractères. — Corps de dimensions movennes, à corne apicale oblique
à droite et plus ou moins parallèle aux deux cornes antapicales, après cjue

celles-ci se sont incurvées pour se prolonger plus on moins dans la direction de
l'apicale.

Leur développement est variable, souvent elles atteignent la longueur de l'api-

cale, elles sont d'habitude plus courtes et parfois elles ne dépassent pas les

limites de l'incurvation basale.

La cuirasse qui est percée de pores est, en outre, relevée de crêtes saillantes

1

1
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qui déterminent un réseau à mailles irréi^ulières. On ne trouve «uère d'ailettes

sur les cornes dans nos spécimens; il n'v a non plus de spinules pour les sous-

tendre.

Figures. — Figure ii, planche XXI. Vue ventrale d'un spécimen bien déve-

loppé, dont les cornes, devenues parallèles et également inclinées à droite,

atteignent une longueur à peu près égale.

Figure 26, planche XX. .Spécimen écourté dont les cornes antapicales ne sont

guère développées au delà de la partie incurvée de leur base.

Entre ces deux formes, on trouve toutes leâ variantes de développement relatif

des cornes.

Observations. — Ces spécimens nous semblent se rattacher à une même
variété, la variété haltica Ostenfeed, si l'on tient compte de l'absence habituelle

d'épines sur les cornes.

Distribution. — C'est la plus commune des espèces A' Eiiceratiuiii que l'on

rencontre dans la Mer flamande. Elle n'v est cependant jamais très abondante,

n'apparaissant le pins souvent qu'en spécimens disséminés. Elle s'y montre,

toutefois, comme endémique par ses récursions fréquentes.

Ceratium batavum Paulsen.

(PI. XX, fio-, 24 et 25.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1883. Cendhim Iri/ws var. Stein, pi. XVII, fie;, i.

1905. Ceratium longipes aff. Van Breemen, p. 38, fig. 9.

1907. Ccratiiiui halavum Paui.sen, p. 2},, fig. y^,.

191 1. Ceratium intenneduim var. batavum Jôrgensen, p. 83, pi. X, fig. 177.

Caractères. — Forme à corps de dimensions moyennes, à corne apicale

presque droite, au-dessus d'une légère flexion subie par cet organe dès sa base,

à cornes antapicales arquées, plus ou moins longues et tronquées au sommet.
Les cornes ne présentent guère d'ailettes spinuleuses, si ce n'est sur le bord

inférieur de la corne antapicale de gauche, la plus développée.

Elle présente, sur sa cuirasse, le même réseau en saillie de crêtes entre

lesquelles le cvtoderme montre une structure poroïde.

Figures. — Figure 24, planche XX. Vue ventrale d'un spécimen de dimen-

sions ordinaires.

Cornes antapicales longuement arquées et divergentes. Corne apicale présen-

tant, près de sa base, une légère flexion qui lui fait prendre une direction plus
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droite que dans l'espèce (\ loiii^-ipes, avec laquelle elle a, du reste, beaucuup
d'analogie.

Figure 25. V'ue dorsale du même individu.

Observations. — I^aulsen a élevé au rang d'espèce cette forme que \^an

Breemen avait signalée d'abord comme affine au C. loiigipes.

Jôrgensen, de son côté, doute de sa spécificité réelle et la rattache plutôt à

C. intermediuiii Jôrgensen comme simple variété bafiiviiiii ; m:\\% la figure qu'il

en donne ne marque pas suffisamment la flexion qui s'observe à la base de la

corne apicale et exagère, d'autre part, l'écartement des sommets des cornes

antapicales, ce qui est loin de s'observer toujours dans nos spécimens.

Manquant de base d'appréciation, par l'absence dans nos eaux de C. intennc-

diiun, nous la tenons pour plus apparentée à Ccratiuiii lougipes avec laquelle elle

se coudoie souvent dans nos échantillons; mais nous la maintenons, provisoire-

ment du moins, comme distincte de celle-ci pour marquer sa différence d'allure.

Distribution. — Cette espèce s'observe accidentellement dans nos échan-

tillons, où nous l'avons longtemps considérée comme un des multiples aspects

que revêt C. lon^ipcs.

Ceratium tripos (O.-F. Muli.er) Nitzsch.

(PI. XX, fig. 27 à 29.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1781. Cercaria tri/ios O.-F. MuLLER, p. 206.

17S6. Cercaria tripos O.-F. MuLLER, p. 130, pi. XIX, iig'. 22.

1817. Ceratium tripos NiTZSCH, p. 4.

183S. Peridinium tripos Ehrenrerg, p. 255, pi. XXII, lig. xviii, i et 3.

1859. Ceratiiun tripos ClaparÈDE et Lach.MANN, p. ^^ij, pi. XIX, lig. 2.

1881. Ceratium tripos BERCiH, p. 204, fig. 4 à 6, 21 à 29.

1883. Ceratium tripos Stein, pi. XVI, fig. i à 7; pi. XXV, fig. 11 et 12.

1885*5». Ceratium tripos BilTSCHLl, fig. 10 à 15, 17 et 18, 24 à 29.

1887.' Ceratium tripos Hensen, p. 72, pi. VI, fig. 57.

1895. Ceratium tripos ScHuTT, pi. X, fig. 40, i et 2; pi. XI, lig. 40, 29 et 30.

1897. Ceratium arcuatum VanhoFFEN, pi. V, fig. 14.

1897. Ceratium arcuatum Cleve, p. 301, pi. VIII, fig. i.

1903. Ceratium neglectum Ostenfeld, p. 584, fig. 135.

1905. Ceratium tripos Pavillard, p. 50, pi. I, fig. 5 à 7.

191 1. Ceratium tripos JoRGENSEN, p. 55, pi. I, fig. i et 2; pi. 1\', fig. (15 à 79.
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Caractères. — Corps gros, à corne apicale droite, à cornes antapicales

courtes, trapues, et fermées à leur extrémité. Ces dernières, brièvement incur-

vées, continuent la courbure du cône antapical, sans faire notablement saillie du
côté inférieur.

La cuirasse est à structure poroïde et décorée d'un réseau irrégulier de crêtes,

qui s'accusent avec le développement de la partie du cvtoderme qui les présente.

Figures. — Figure 27. Vue antérieure d'un spécimen. On remarquera que les

cornes antapicales sont particulièrement courtes et fermées au sommet.
Figure 28. Vue dorsale du même.
Figure 29. Vue de profil gauche d'un autre individu, montrant l'inflexion vers

l'avant des deux cornes antapicales.

Distribution. — Cette forme ne nous paraît pas propre à la Mer flamande.

Pendant plus de dix ans, nous ne l'avons observée qu'une fois dans les produits

de pêche de la croisière XXXIII du mois d'août 191 1, et seulement dans les

pêches B2 pratiquées à quelque distance du littoral belge.

A quoi est due cette apparition anormale dans notre plankton? Nous ne

saurions le dire, ignorant les circonstances qui ont pu y introduire ces éléments

habituellement étrangers.

On se rappellera sans doute que ce sont les produits de la même croisière qui

nous ont mis en présence de Peridi7iiuin deficiens, autre espèce exceptionnelle

dans nos eaux.

Nous l'avons aussi rencontrée dans les produits des pêches hebdomadaires
pratiquées au West-Hinder; mais ces rencontres furent très rares.

Sous-genre ORTHOCERATIUM.

Espèces à cornes antapicales droites.

Le nom de HiceratiiiDt donné par Vanhôffen à ce sous-genre, ne nous paraît

pas adéquat au caractère principal des espèces qu'on v range habituellement.

Il ferait croire que celles-ci n'ont que deux cornes, alors qu'ils en ont au moins
trois et parfois un plus grand nombre. Nous voudrions lui substituer le nom de
Orthoceratiuiii, qui marque mieux le caractère dominant du groupe.

Le terme de Biccratiiim s'appliquerait mieux au groupe des AinpJiiceratiuiu,

qui n'ont que deux cornes opposées, bien développées, mais nous conserverons
néanmoins celui-ci qui, somme toute, peut s'interpréter de même.
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Ceratium furca (Ehrenberg) Clapakède ei Lachmann.

(PI. XX, fig. 30 à 33.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838. Peridiniian fiirca Ehrenberg, p. 256, pi. XXII, lig. xxl

1859. Ceratium furca Claparède et Lachmann, p. 20, pi. XVIII et XIX, lig. 2.

1883. Ceratium furca GoUKRET, p. 48, pi. I, tig. 14.

1883. Ceratium furca Stein, pi. XV, lig. 7 à 9; pi. XXV, fig. 8 à 10.

1883. Ceratiujn furca PouCHET, p. 417, pi. XVIII-XIX, fig. 2.

1887. Ceratium furca Hensen, p. 76, pi. VI, fig. 56, 63 et 64.

1895. Ceratium furca ScHUTT, pi. IX, fig. 37.

1S97. Biceratium furca VanhôFFEN, pi. V, fig. 15.

1905. Ceratium furca Entz, fig. 2^5.

1906. Ceratium furca Karsten, pi. XXIII, 4«, b.

191 1. Ceratium furca JôRGENSEN, p. 17, pi. II, fig. 2^a, b.

Caractères. — Forme étroite, mais longue, présentant trois cornes robustes,

dirigées suivant l'axe : une apicale prolongeant le corps, deux antapicales droites,

rapprochées, parallèles, mais de longueur très inégale. Cuirasse percée de pores

et marquée d'un réseau à mailles longitudinales de crêtes qui dessinent des denti-

cules sur la corne antapicale gauche.

Figures. — Figure 30. Vue ventrale. On remarquera la forme étroite du

corps, qui se prolonge en s'atténuant insensiblement dans la corne apicale, et les

deux cornes antapicales trapues, parallèles, inégales, fermées au bout, dont la

gauche est beaucoup plus développée et plus forte que la droite. On notera aussi

les denticules qui hérissent la corne gauche.

Figure 31. Vue dorsale du même.
Figure 32. Vue de profil droit montrant la minceur dorso-ventrale du sujet et la

direction axiale des cornes.

Observations. — Nous avons aussi rencontré rarement la forme plus svelte,

à cornes antapicales moins inégales et légèrement divergentes que Jorgensen
reproduit dans sa figure 27 et dont il fait l'espèce C. hircits Schroder. La consi-

dérant comme une simple modalité de l'espèce furca, nous nous sommes
dispensé de la reproduire.

Distribution. — Ccratim/i furet est assez rare dans les eaux belges. Ses

apparitions sont souvent fort espacées et, sauf des cas exceptionnels, elle ne se

montre qu'en spécimens clairsemés.
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Ceratium lineatum (Ehrenberg) Cleve.

(Pl.XX,fig. 33 et 34.)

SVXO.WMIE ET BIBLI()(;RA1*HIK.

1854. Peridinium lineatum Ehkenbei^G, pi. 25c.

1881. Ceratium furca Bergh, pi. XII, lig. i et 2.

1887. Cei-aliutn furca Hensen, p. 76, pi. VI, tig. 65 et 66.

1895. Ceratium furca vur. ballica ScHÛTT, pi. IX, lig. 36.

1897. Biceratium débile Vanhoffen, pi. V, fig. 16.

1899. Ceratium lineatum (Ehrenberg) Cleve, p. 36.

1905. Ceratium furca var. baltica Entz, fig. 6 à ii.

1907. Ceratium lineatum Okamura, pi. IIl, lig. 7.

1911. Ceratium lineatum Jokgensen, p. 22, pi. II, tig. 36 et 2,7-

Caractères. — Forme petite, à corps ramassé et porteur de trois cornes
grêles.

Le corps est de forme pentagonale irrégulière, dont l'angle supérieur porte une
corne effilée et les deux inférieurs chacun une corne plus courte, inégale et légè-

rement divergente. Les deux angles intermédiaires correspondent aux saillies de
la ceinture. La structure de la cuirasse est réticulée, poroïde.

Figures. — Figure 33. Ceratiuiii liiicatiiui en vue ventrale. On remarquera
les dimensions réduites de cette petite forme et l'aspect grêle de ses cornes.

Figure 34. Vue dorsale du même individu. On notera la grandeur des mailles

du réseau formé par les crêtes peu saillantes qui relèvent la cuirasse.

Distribution. — Ceratium liiicatum est plus rare encore dans nos eaux que
la forme précédente. Elle n'v apparaît qu'accidentellement.

Ceratium hirundinella (O.-F. Mijller) Bergh.

(PI. XXI, tig. 3 à 8.)

SVXOXYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1786. Bursaria hirundinella O.-F. MÛLLER, p. 117, pi. XVII, iig. 9 à 12.

i88j. Ceratium hirundinella BERCiH, p. 215, fig. 12.

1883. Ceratium macruceros ScHR.\NK chez SfElX, pi. XIV, lig. i à u.



MICKOPI.ANKTON DE I.A MEK FLAMANDE. 87

1896. Ceratium hirundinella KVfs'CVA'^, ]). I-I9, lisj 45 à 50.

1904. Ceratinm hirnndinella Entz, p. 16, tig. 9 à 17.

1904. Ceratinm hirumiinella Lemmermann, p. 125, pi, II, lig. i à 49.

1905. Ceratinm Iiirnudiiiella Lev'ANDER, p. 17, pi. II, fig. 24 et 25.

1907. Ceratinm hirnndinella Le Roux, p. 234, li». 4 (en paitie)

1907. Ceratinm Iiirnndinella Okauvra, \i\. I\', fi.tr. 24.

1911. Ceratinm hirnndinella JùRGENSEN, p. 14, pi. Il, lig. ig et 20a, b.

1913. Ceratinm hirnndinella SCHILLING, p. 35, fig. 62 k 67.

Caractères. — Forme très polymorphe, à corps large, vu de face; étroit, vu

de profil, à cône apical surmonté d'une corne robuste et à cône antapical pourvu,

suivant les cas, de deux, souvent de trois et, parfois même, de quatre cornes

inégales et divergentes. La plus forte se trouve du côté gauche, mais a une
tendance à se placer dans la direction de l'axe longitudinal quand une troisième,

plus petite, apparaît du même côté. Celle-ci a même une tendance à se ramifier

latéralement et, quand ce phénomène se produit, le nombre des cornes antapicales

se trouve porté à quatre, mais cette dernière reste petite et n'apparaît que
comme une ramification de la troisième. Celle-ci fait même souvent défaut et

alors on n'aperçoit plus que deux cornes inégales, la droite restant toujours plus

petite que la gauche.

La ceinture est cavozone et sinistrogyre comme dans les autres espèces de

Ceratinm.
La cuirasse est vigoureusement réticulée.

C'est ime espèce d'eati douce.

Enkystement. — On observe souvent, en août, la formation de spores, par

rénovation cellulaire, de forme plus simple mais reproduisant cependant vague-

ment la disposition des cornes des individus au sein desquels ils se sont formés.

La capsule anhvste en est mince et hvaline; les cornes en sont ténues, effilées

et terminées en pointe aiguë.

Figures. — Figure 4, planche XXL Vue de profil droit d'un spécimen pourvu

de deux cornes antapicales seulement. On remarquera la courbure en avant du

corps prolongé dans les cornes et son aplatissement dorso-ventral.

Figure 3. Vue ventrale d'un spécimen de même conformation. On notera la

forme creuse de la ceinture, sa direction sinistrogyre et le large sillon ventral.

Figure 5. Vue dorsale d'un i.ndividu pourvu d'une troisième corne antapicale

du côté gauche.
Figure 6. Autre individu, également en vue dorsale, présentant trois cornes

antapicales bien développées, très divergentes et inégales.

Nous en avons observé qui portaient sur la troisième corne, celle de gauche,

une ramification plus ténue. Le nombre de ces appendices était ainsi exception-

nellement porté à quatre. Mais nous avons dû renoncer, par manque de place,

à figurer toutes les modalités que ce type peut revêtn-.

Figure 7. Spore issue d'un spécimen de la forme représentée dans la figure 3.

Vue antérieure.
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Figure 8. Spore se rapportant à un individu pourvu de trois cornes antapicales,

comme ceux reproduits dans les figures 5 et 6. Vue postérieure.

Observations. —- Ccratiiim IiirundhicUa est, en effet, très polvmorphe, et ce
polymorphisme s'observe simultanément, dans le même milieu, à la même
époque, entre les produits souvent très nombreux d'un même coup de filet.

On pourrait croire que la complexité de la forme est le résultat de l'évolution

du type, si l'on ne vovait les individus à deux cornes antapicales, les plus simples
conséquemment, s'enkyster aussi bien que ceux qui ont trois cornes et que l'on

prendrait à priori pour plus parfaites et plus rapprochées du terme évolutif.

Bien qu'elle ne soit pas marine et ne puisse avoir avec le sujet qui nous occupe
que des rapports assez éloignés, nous crovons utile de la signaler ici pour
marquer l'originalité des formes d'eau douce vis-à-vis de leurs congénères des
eaux salées.

Distribution. — Cette belle espèce d'eau douce est extrêmement répandue
dans beaucoup d'étangs du territoire belge. Nous l'avons trouvée très abondante,
en été, dans les eaux de Tervueren, de Groenendael, de Genck, etc.

Il arrive, disent certains auteurs, qu'on peut la rencontrer accidentellement
dans les eaux saumâtres. Nous l'admettons bien volontiers, mais il ne nous est

pas arrivé de la trouver dans les eaux plus ou moins salées du littoral belge.

Ceratium cornutum (Ehrenberg) Claparède et Lachmann.

iPl. XXI, fig. 9 à 12.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838. Peiidinium cornutum Ehrenberg, pi. 22, fig. XVII.

1859. Ceratium cornutum Claparèue et Lachmann, pi. 20, fig. i et 2.

1866. Dimastigoaulax cornutum DiESING, p. 392.

1883. Ceratium corniituiii Stein, pi. 13, fig. 6 à 10.

1907. Ceratium cornutum Le Roux, p. 236, fig. 4 (en partie).

1911. Ceratium cornutum lôRGENSEN, p. 13, pi. Il, fig. 16.

1913. Ceratiu7n cornutum Schilling, p. 54, fig. 59 et 60.

Caractères. — Forme massive, trapue, arquée sur le devant et portant trois

cornes inégales, dont une apicale à sommet tronqué et deux antapicales de dimen-
sions très différentes et fort distancées l'une de l'autre sur le cône inférieur, la

plus forte se trouvant à peu près dans l'axe longitudinal du corps, la plus petite

développée à droite sur ce qui ne parait qu'un appendice de la partie inférieure du
corps.

La cuirasse est grossièrement aréolée. La ceinture est cavozone et sinistrogyre.
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Enkystement. — Le kvste résulte d'une rénovation cellulaire, à l'intérieur de
la cuirasse dont il épouse vaguement la forme, en réduisant les cornes. Il se

revêt d'une membrane épaisse et lisse.

Figures. — Figure q. Vue antérieure d'un spécimen normal connue dimen-
sions et comme aspect.

Figure 10. Vue de profil gauche, montrant la forme arquée qu'elle présente
sous cette incidence et, en outre, son aplatissement dans le sens antéro-posté-
rieur.

Figure ii. Le même individu en vue dorsale.

Figure 12. Vue ventrale d'un spécimen enkysté, dont on aperçoit la spore
à l'intérieur de la cuirasse. On remarquera l'épaisseur de sa membrane.

Observations. — Ccratiiun coniutum est aussi une espèce d'eau douce qui

nous paraît particulièrement propre aux eaux marécageuses, riches en acide

humique, comme celles des marais de Genck, par exemple.
Nous la signalons comme la précédente à seule fin de permettre la compa-

raison avec ses congénères marines.

Distribution. — Commune partout dans les étangs et marécages, mais ne se

présentant pas en masse comme la précédente.

Sous-genre AMPHICERATI UM

.

Il n'y a ici qu'une seule corne antapicale apparente.

Ceratium fusus (Ehrenberg) Ci.aparède et Lachmann.

(PI. XXI, lig. I et 2.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838 Peridinium fiisus Ehrenberg, p. 256, pi. XXII, tig. XX.

1859. Ceratium fusus Claparède et Lachmann, pi. XIX, fig. 7.

1873. Peridinium seta Ehrexberg, p. 3, fig. 5 et 6.

1881. Ceratium fusus Bergh, p. 20S, fig. 7 et 8 et 28 à 32.

1881. Ceratium fusus Kent, p. 456, pi. XXV, fig. 40.

1883. Ceratium fusus PoucHET, p. 424, fig. E, dans le texte.

1883. Ceratium fusus Stein, pi. XV, fig. i à 6.

1884. Ceratium fusus Klebs, fig 15.

1885a. Ceratium fusus BuTSCHLl, pL LIV, fig. 2.

1887. Ceratium fusus SCHUTT, fig. 4 à 6.

12
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Ceraiium /iisits Hensen, p. 75, pi. VI, fig. 58.

Ceralium ftisus SCHUTT, pi. IX, fig. 35.

A mphiccratium fusits Vanhôffen.

Ceratiu»! fusHS Ostenfeld, p. 587, fig. 145 et 146.

Ceratiwn fusus Ramsay Wright, pi. I, fig. 17.

Ccratiiiiu fusus .lôRGENSEN, p. 29, pi. III, fig 51 à 5:

Caractères. — Corps étroit, fusiforme, longuement prolongé par deux cornes

opposées, grêles, longues, un peu arquées du côté gauche. La corne antapicale

droite fait défaut ou n'est représentée que par une dent.

La cuirasse se montre couverte d'un réticulum à longues mailles saillantes et

dirigées suivant la longueur du sujet. Elle est, en outre, percée de pores.

FiGiiRES. — Figure i, planche XXL Vue dorsale d'un spécimen d'assez grandes

dimensions.

Figure 2. Le même, en vue ventrale.

Observations. — Cette espèce varie d'ampleur suivant les circonstances, mais

il nous a semblé superflu d'en multiplier les figures.

Distribution. — Ccratimn fusus est de loin l'espèce la plus répandue des

Ccratiuiii dans la Mer flamande. On l'y trouve toute l'année au voisinage du West-

Hinder, mais avec des variantes dans l'abondance relative des sujets observés.

On peut donc la considérer comme endémique dans nos eaux.

Genre GLENODINIUM (Ehrenberg) Stein.

Péridiniens de formes très variées, à membrane mince, hyaline et anhiste.

Ceinture circulaire ou spiralée à direction dextrogyre ou sinistrogyre. Sillon

ventral assez court, n'empiétant guère sur le cône apical.

Ce genre, fondé sur un caractère négatif, l'apparence anhiste de la cuirasse,

n'est en réalité qu'un groupement artificiel et provisoire de formes disparates

d'ailleurs.

Qlenodinium bipes Paulsen.

(PI. XXI, fig. 14 et 15.)

BIBLIOGRAPHIE.

1904. GlcitudiiiiiiDi bipes Palilsen, p. 21, fig. 3 et 4.

1905. Glenodiiiiiim bipes Lemmermann, p. 21.

1910. Glejwdiniuni bipes MEUNIER, p. 45, pi. III, fig. 18.
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Caractères. — Forme très petite, pointue au sommet apical, aplatie au

sommet antapical et portant de ce côté deux spinules assez fortes, distancées

l'une de l'autre et divergentes. La ceintm"e est cavozone, circulaire ou légère-

ment dextrogyre.

La cuirasse est lisse et anhiste. C'est ce dernier caractère négatif qui la fait

attribuer provisoirement du moins au genre Glcnodiiiiuin.

Figures. — Figure 14. \^ue ventrale.

Figure 15. Vue dorsale.

Distribution. — Gleiiodiiiiuui hipcs est très fréquemment rencontré dans les

eaux du bassin à flot de Nieuport. Nous ne l'avons que très rarement vu dans

nos échantillons de plankton marin proprement dit. Sa petitesse est peut-être

pour quelque chose dans cette rareté apparente.



92 ALPH. M?:UNIER.

FAMILLE II. — LES PROROCENTRACEES.

Péridiniens de constitution plus simple, pourvus d'une cuirasse solide, lormée

de deux plaques latérales accolées suivant un plan de svmétrie longitudinal, mais

dépourvus de ceinture et de sillon ventral. Les Hagellums émergent du sommet

du corps.

Genre PROROCENTRUM Ehrenberg.

Petits Péridiniens en forme d'amande, pointus du côté inférieur, plus large du
côté supérieur, ordinairement plus longs que larges et généralement ornés vers

le haut soit d'un prolongement du corps, en forme de dent, soit d'une simple

spinule ailée située en arrière de l'orifice oral.

Cuirasse percée de pores et formée de deux plaques latérales, symétriques, qui

ménagent au sommet un petit orifice pour le passage du flagellum.

Prorocentrum micans Ehrenberg.

(Pi. XX, fig. 21 à 23.)

BIBLIOGRAPHIE.

1833. Prorocentrum micans EHRENBERG, p. 307.

1859. Prorocentrum micans ClaparÈDE et L.\CHMANN, p. 412, pi. XX, fig. 6 à 8.

1881. Prorocentrum micans Bergh, p. 230, fig. 56 à 59.

1883. Prorocentrum micans Stein, pi. I, fig. i à 12.

1885. Prorocentrum micans POUCHET, p. 53, pi. I\', lig. 42.

1885. Prorocentrum micans BuTSCHLl, pi. LI, tig. i.

1805. Prorocentrum micans ScHÛTT, pi. I, fig. 2.

Caractères. — Forme très simple, en manière d'amande, pointue en bas,

légèrement échancrée en haut et portant, en arrière de l'orifice oral, une spinule

ailée.

Capsule formée de deux pièces symétriques par rapport à leur plan de contact

et couverte de pores disposés en rangées courbes et parallèles.

Figures. — Figure 21, planche XX. Vue ventrale. Remarcjuez son aplatisse-

ment latéral.



MICROPLANKTON DE I.A MER FLAMANDE. 93

Figure 22. Vue latérale gauche. On notera l'analogie de la forme avec celle

d'une graine d'amande dont les deux cotylédons rappellent la position latérale des
deux pièces de la cuirasse.

Figure 23. Vue apicale, avec la position de l'oritice oral.

Distribution. — Proroccntnnn //licans est, si non abondant, du moins très

constant dans nos échantillons planktoniques. Peu d'entre eux n'en présentent
au moins quelques spécimens disséminés.
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FAMILLE IM. - GYMNODINIACEES.

Cellules nues ou circonscrites par une membrane mince, anhyste, mais présen-

tant néanmoins une ceinture et un sillon ventral abritant des flagellums.

Formes très variées naturellement, mais se modifiant, en outre, facilement

sous l'action des milieux conservateurs. L'identification des espèces est souvent

rendue difficile par suite de l'imprécision des caractères morphologiques et par le

fait des déformations du corps, qui sont la conséquence soit simplement de la

mort du sujet, soit de l'action des réactifs conservateurs.

Genre GYMNODINIUM Stein.

Celltiles nues ou pourvues d'une membrane mince. Formes variées, à tace

antérietire généralement concave. Ceinture circulaire ou iaiblement spiralée,

occupant souvent la partie médiane du corps. wSillon ventral à peu près droit,

s'étendant longuement vers le bas et empiétant un peu seulement vers le haut,

sur le cône apical. Les flagellums sont insérés vers le point de jonction des deux
sillons.

Qymnodinium species.

(Pi.xxi.fig. 2-]:)

Caractères. - Forme foliacée, irrégulièrement elliptique de face, aplatie

d'avant en arrière et déprimée vers l'avant, à ceinture imprécise, marquée par

une dépression mal délimitée du corps, à sillon ventral rendu perceptible surtout

par la dépression qui divise inférieurement le corps en deux lobes arrondis.

Figure. — Figure 27. Vue ventrale d'un spécimen. On remarquera que les

limites du sillon transversal sont imprécises aussi bien que celles du sillon

ventral.

Observations. — C'est la seule forme que nous ayons eu l'occasion d'observer

à l'état vivant, l'avant prise en eau douce et soumise de suite à l'examen. Dès
qu'elle meurt elle change de forme, par absorption d'eau, ou se contracte en se

déformant plus complètement encore, par l'action des réactifs qui en déterminent

la plamolvse.

Distribution. — Espèce d'eau douce, souvent très abondante, mais fugace.
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Qymnodinium pseudonoctiluca Pouchet.

(PI. XXI, fîg. 31.)

BIBLIOGRAPHIE

1885. Gymnodininm pseudonoctiluca PouCHET, p, 44, pi I\\ lig. 34 à i"]

.

1892. Gvuuiodiniiini psendoiioctiluca VOVCWET, p. 143, pi. IX.

Caractères. — Forme bizarre, remarquable par une sorte de long tentacule

qui fait penser, à première vue, à une forme anormale de Noctihica. La ceinture

est située près du pôle apical

Figure. — Figure 31. Vue latérale de l'objet tel qu'il nous est apparu une fois

seulement, dans nos échantillons planktoniques. Nous en avons pris de suite un
croquis des contours, nous proposant d'en étudier plus tard les détails de struc-

ture et de contenu cellulaire sur d'autres objets similaires. Mais l'occasion ne s'est

pas représentée et nous avons dû nous contenter de reproduire notre première
ébauche. Celle-ci ressemble étrangement à l'une des formes évolutives attribuées

par Pouchet à son Gymnodiniiuu pseudonoctiluca et reproduite planche IX,
figure 2.

L'excessive rareté de cet organisme nous lait croire cju'il est étranger à nos
eaux et que l'échantillon observé v a été amené par des circonstances inaccou-

tumées.

Genre SPIRODINIUiM Schlitt.

Corps fusiforme à ceinture spiralée, représentée par une simple dépression

qui dessine un peu plus d'un tour complet de spire et dont les bouts mal définis

se rattachent à un sillon ventral peu marqué lui-même et aussi légèrement
spirale.

Spirodinium fusus Meunier.

(PI. XXI, fig. 2'i à 30.)

BIBLIOGRAPHIE

1910. Sfiirodiiiium fusas ]\Ieuniek, p. ^13, pi. XI\", tig. 23 à 26.

Caractères. — Corps fusiforme, pointu aux deux extrémités, circulaire en
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coupe transversale, remarquable par des rangées longitudinales de sortes de
trichocystes implantés dans l'ectoplasme perpendiculairement à la membrane
extérieure.

Figures. — Figure 28. Vue dorsale d'un spécimen de petites dimensions.
Figure 30. Vue latérale d'un individu plus grand.
Figure 2g. Vue ventrale du même. On remarquera la sorte de vacuole qui

accompagne toujours le noyau.

DiSTRiRUTiON. — Formes trouvées sporadiquement dans nos échantillons de
plankton marin et aussi pêchées rarement dans les eaux du bassin de Nieuport.

Genre POLYKRIKOS Butschli.

Nous avons aussi rencontré accidentellement de rares spécimens de cet orga-
nisme, aux affinités douteuses, que l^on désigne sous le nom de Polykrikos et qui
nous paraît aussi rapproché, sinon plus, des infusoires que des Péridiniens.

Ceux-ci sont des organismes plasmodomes, ceux-là sont plasmophages, et les

rares spécimens de Polykrikos observés nous ont bien semblé tels aussi par la

présence, dans leur cytoplasme, de substances figurées, probablement même
d'organismes ingérés de toutes pièces.

L'état cadavérique de ces spécimens est évidemment peu propre à renseigner
sur leur mode de nutrition et d'existence en général, aussi nous contentons-nous
d'en reproduire un spécimen pour en signaler les principaux caractères morpho-
logiques saisissables.

Polykrikos species.

(PI. XXI, tig. -^,2.)

La forme est celle d'un tonneau allongé, divisé transversalement par un certain

nombre de sillons à bord supérieur mieux accusé et cilié. Le contenu cellulaire,

assez dense, héberge quatre noyaux clairs, régulièrement distancés les uns des
autres. Il renferme, noyé dans le cvtoplasme, un corps de forme indéterminée
que nous considérons comme une inclusion d'origine extérieure, absorbée en
qualité d'aliment.

On remarque, en outre, dans la membrane extérieure, des ouvertures dont
l'état du sujet ne nous a pas permis d'étudier la forme et les particularités de
structure.

Les flagellums ont naturellement disparu, s'ils ont existé du vivant de l'orga-

nisme.

Nous répétons que nous n'avons pas pu l'observer dans des conditions assez

bonnes pour pouvoir asseoir un jugement sur sa véritable nature et la place qui
lui reviendrait dans la taxinomie.
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PYROCYSTEES.

Un mot pour finir sur les Pyrocystées observées dans nos échantillons.

On sait qu'on groupe sous ce nom des organismes marins affectant soit la

forme d'une sphérule, soit celle d'un fuseau recourbé, dans lesquels se produisent

des phénomènes de division libre dont l'histoire n'a pas encore été tirée au clair.

Les auteurs, Apstein entre autres, y distinguent deux phases évolutives princi-

pales :

La première, la forme o-/o/}os/i, qui, par division d'un premier noyau, donne

naissance à huit ou seize corps fusiformes recourbés. Ceux-ci constituent la forme

luimla, dans laquelle se formeraient un nombre variable de cellules aux allures

de Gyninodiiiiam.

Les formes rencontrées jusqu'ici dans la mer du Nord ont été rapportées

à l'espèce suivante.

Pyrocystis lunula Sch(jTT.

fPl.XXl, lig. 33à35.J

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1887. Kviite de Gviuiiodiniuiii Hensen, pi. IV, fig. 30.

1895. Gymnodiniid)! Iniiiila ScHLrrr, pi. XXIV et XX\", iig. 80,

1896. Pyrocvstis hinula ScHLiTT, p. 3, lig. 2 b-f.

1902. Pvrocystis limula Blachm.aN, p. 184, pi. IV, fig. 8.

1906. Pyrocystis InnuUi APSTEIN, p. 267, pi. X, fig. 22 à 2j.

[907. Pvrocystis lunitla Okamura, pi. V, fig. 32.

1907. Pyrocystis lunula Rams.W Wright, p. 4, pi. I, fig. 3 à 5.

Nous ne connaissons pas la ioxva^ globnsa dans la Mer flamande.

La forme Iiinala, par contre, s'observe assez fréquemment. Son évolution
paraît être celle d'un kvste subissant des subdivisions libres d'un protoplasme
primitif en un certain nombre de cellules nues, tlont nous ne pouvons présumer la

destinée, dans les limites de nos observations.

Figures. — Figure 33. Vue latérale d'un spécimen de Pyrocvstis lunula conte-
nant un protoplasme abondant, au centre duquel on aperçoit une partie claire qui

doit receler un noyau.
Figure 34. Autre spécimen présentant six cellules produites manifestement par

13
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la subdivision libre de la cellule primitive. Chacune de ces cellules est pourvue
d'un noyau dont plusieurs accusent une division ultérieure.

Figure 35. Autre individu présentant seize cellules produites par voie libre,

à l'intérieur de l'enveloppe kystique. Les noyaux sont ici redevenus clairs et plus

ou moins diffus.

Observations. — Parmi les nombreux spécimens observés dans le cours d'une

dizaine d'années, nous avons choisi ces trois sujets qui jalonnent assez bien le

développement de ces kystes. Faudrait-il en conclure que les cellules qui s'y sont

multipliées n'attendent plus que la formation d'une membrane et des différencia-

tions ultérieures pour les voir revêtir la forme de jeunes GyiinwdiiiiuDi appelés

à conquérir leur liberté par déhiscence du kyste? Cela peut paraître probable,

mais nous ne pouvons l'affirmer sans dépasser les données de nos observations.

Nous n'avons jamais assisté à cette dernière phase de l'évolution, ni même
constaté l'apn-irition d'une membrane propre autour de ces produits de division

interne.

Distribution. — Pyrocystis liuiala est relativement rare dans nos échantil-

lons. Ses apparitions sont irrégulières et souvent séparées par de longues

périodes.
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PJ.AXCHE XV.

Grossissement ; 500 diamètres.

FicuitEs. Paoes.

Peridinium divergens Ehrenberg. — Vue sagittale antérieure, parallèle à l'a.-ie polaire ... 13

— Vue latérale gauche, montrant la direction sinistrogyre de la ceinture, par rapport ;i l'obser-

vateur ... »

3. — Vue du cône apical, normale à l'axe »

4. — Vue postérieure orientée parallèlement h l'a.xe polaire »

5. — Vue ventrale, inclinée sur l'axe polaire et perpendiculaire h l'axe antéro-postérieur .... »

6. — Vue dorsale, orientée comme la précédente »

Peridinium oceanicum V.\NHôFFEN. — Vue antérieure d'un individu de caractères moyens ... 16

— Profil droit du même individu »

— Profil gauche du même individu »

— Autre individu dont le sinus antapical est plus ouvert »

— Vue ventrale d'un spécimen dont les cornes antapicales sont un peu divergentes à leur extré-

mité. — /. clegans . . . »

— Vue dorsale d'un spécimen de même physionomie que le précédent . u

— Vue ventrale d'un spécimen moins allongé, plus large, h cornes antapicales plus grêles vers le

sommet »

— Vue ventrale d'un spécimen plus ramassé encore, à cornes très ténues »

— Forme beaucoup plus petite, mais de même aspect que les précédentes 17

— Phénomène préparatoire à l'enkystement »

— Apparition d'une membrane interne autour du protoplasme . . »

— Vue ventrale d'un individu dont le kyste a épaissi sa membrane. Le protoplasme n'a pas été

figuré pour ne pas surcharger le dessin . . . . »

— \'ue latérale gauche d'un individu enkysté . . »

— Vue latérale droite d'un individu semblable »

— Forme plus fuselée, à cornes antapicales moins écartées. —_f. typica »

— Forme plus petite, plus ramassée, d'aspect lisse, à cornes de longueur inégale. — /. claudicans »

— Vue faciale d'une forme anormale, atrophiée . »

Peridinium pallidum Ostenfeld. — Vue faciale d'un spécimen normal
— Vue de profil gauche, mettant en relief l'obliquité de la ceinture sur l'axe polaire.

— \'ue dorsale présentée suivant le plan sagittal. . .

— Vue apicale, montrant en projection la disposition des plaques

— Vue dorsale d'un spécimen dont les lignes de suture sont étirées

— Vue latérale droite, montrant la direction de-xtrogyre du sillon transversal.

30. Peridinium pellucidum (Bergh) ScHUTT. — Vue faciale zz

31. — Vue ajiicale, montrant en projection la disposition des plaques. ... . .... »

— Vue latérale droite, montrant la perpendicularité de la ceinture sur l'axe polaire

33. — Vue dorsale . . . >i

34. — \ue faciale d'un autre spécimen plus petit »

35. — Vue latérale gauche du même »

36. — Vue antapicale . »

37. — Vue faciale d'un spécimen remarquable par la réduction de la spinule gauche »

38. — Vue latérale droite, montrant l'ampleur de l'ailette ventrale »

39. — Vue dorsale du même . . »

40. — Vue apicale . . . . . »

41. — Vue faciale d'un autre spécimen, aux sutures doubles, remarquable par la réduction de la

spinule gauclie 23

42. — Vue antapicale oblique. — Voir texte .... »
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PLANCHE XVI.



plaxchp: XVI.

(H-ossissemenl : 5iiu diaiiu'' 1res.

l''iGiii'.F5 Pages.

1. Peridinium Qranii Ostenfei-D. — Vue ventrale d'un spccinien de dimensions normales .... 24

2. — Vue latérale gauche . . »

3. ~ Vue de profil droit »

4. — Vue apicale »

5. — Vue antapicale . »

6. — Vue dorsale »

7. — Vue ventrale d'un spécimen plus grand, avec étirement des lignes de suture 25

S. — Vue de profil droit du même »

9. — Vue faciale d'un spécimen plus petit »

10. Peridinium ovatum (Pouchet) ScHUTT. — Forme adulte, en vue ventrale 27

11. — Vue apicale, en projection sur la coupe transversale de l'objet »

i;. — Vue antapicale du même individu »

13. ~ Vue de profil droit, montrant la direction dextrogyre de la ceinture »

14. — Vue latérale gauche d'un spécimen un peu plus petit, à sutures simples »

15. — Spécimen plus gros, à sutures plus étirées, en vue faciale »

16. — Spécimen plus petit, plus grêle, à sutures simples, en vue ventrale »

17. iS, 19. Peridinium Qranii Ostenfeld. — Trois vues classiques : ventrale, latérale droite et apicale,

d'une forme exceptionnellement très petite 25

20. — \'ue ventrale d'un spécimen qui n'est guère plus grand que le précédent et dont les sutures

sont déjà dédoublées »

21. Peridinium oceanicum Vanhôffen. — Vue ventrale d'une forme très petite. —/. /«a'/^<"?ii ... 18

22,23. — Vues ventrale et latérale droite d'un spécimen de la même forme »

24. 25, 26, 27, 28. Peridinium globulus Stein. — Diverses vues classiques d'un même individu de dimen-

sions normales ... 28

29,30,31,32. — \'ues classiques d'un spécimen plus petit 29

33> 3-)- — Vues différentes d'un petit spécimen privé de la spinule gauche . »

35. — Vue antapicale oblique rendant plus manifeste la même particularité »

36. — Reproduction ventrale d'un spécimen très petit, dont les spinules antapicales font défaut, de

même que la distinction des plaques »

37. Peridinium micrapium sp. nov. — Vue ventrale d'un spécimen d'assez grandes dimensions ... 31

38. — Autre spécimen un peu plus écourté, à cône apical moins aigu »

39. 40. — Vues différentes d'un individu, jeune sans doute, où les plaques n'apparaissent pas encore d'une

manière distincte ... »

41, 42, 43, 44, 45. — Vues classiques d'un même individu »

46. Peridinium pentagonum Gran. — Vue antapicale 34

47. — Vue apicale . . »

48. — Vue dorsale 35

49. — Vue latérale gauche »

50. — Vue ventrale . »
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PLANCHE XVII

Grossissement : 500 diamètres.

Figures. Pages.

1. Peridiniutn excentricum Paulsen. — Aspect ventral d'un individu dont les sutures sont simples 36

2. — Vue latérale droite . »

3. — Vue apicale »

4. — Vue antapicale 37

5. — Vue dorsale . . »

6. — Position qu'il faudrait donner au sujet pour que son axe polaire fiît vertical. — Vue latérale

gauche .... »

7. — Vue dorsale présentée sous l'incidence la plus favorable à l'examen du sinus antapical ... »

8. Peridinium conicum (îRAN. — Vue sagittale, parallèle conséquemment à l'axe polaire 38

9. — Vue antapicale »

10. — Vue apicale »

11. — Vue dorsale de l'objet orienté parallèlement à son axe polaire »

12. — Vue de profil droit, montrant l'inclinaison de la ceinture vers le devant . . . »

13. — Vue de profil gauche, montrant la direction sinistrogyre de la ceinture »

14. — ."Vutre spécimen présenté non plus parallèlement à l'axe, mais perpendiculairement au plan de

la ceinture 39

15. — Vue latérale gauche du même »

16. — Sa vue apicale »

17. — Spécimen d'une autre jihvsionomie, présenté perpendiculairement au plan de la ceinture . . »

18,19.— Vues ventiale et latérale gauche d'un spécimen plus petit »

20. — Vue ventrale d'un spécimen couvert de fines ponctuations »

21. — Spécimen analogue au précédent, à sutures dédoublées, en vue latérale droite »

22. — Spécimen semblable au précédent, en vue faciale »

23. Peridinium conicoïdes Paui.sen. — Vue de face 40

24. — Vue de prohl droit du même 41

25. — Vue apicale d'un individu dont les lignes de suture sont simples »

26. — Vue antapicale d'un autre individu encore »

27. — Vue de profil gauche, montrant que le sillon transversal est à peu près circulaire »

28. — Vue de face d'un individu de forme plus élégante »

2^. — Vue ventrale prise un peu d'en dessous pour mettre en évidence la courbe du bord gauche du

sillon ventral »

30. — Autre spécimen, à axe polaire un peu plus long que de coutume »

31. — Vue apicale d'un autre sujet encore »

32. Peridinium punctulatum Paulskn. — Vue ventrale d'un spécimen de dimensions normales. . . 42

33. — Vue apicale, avec la tabulation du cône supérieur »

34. — Vue antapicale »

35- ~ Profil gauche, montrant la courbure de la base »

36 Peridinium subinerme Paulsen. — Vue ventrale 43

37-, — Vue dorsale d'un spécimen un peu plus fort 44

38. — Vue apicale, montrant la fabulation du cône supérieur . »

39. — Vue antapicale »

40. — Vue de profil gauche, montrant la courbure de la base »
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PLANCHE XVIII.

Grossissement : 500 diamètres.

FlGURIS. I'ages.

1. Peridinium nudum sp. nov. — Vue ventrale ; .
'

46

2. — Vue de profil droit „

3. — Vue dorsale »

4. — Vue antapicale »

5. — Vue du cône apical, avec la tabulation qui lui est propre »

6. Peridinium fimbriatum sp. nov. — Vue ventrale 47

7. 8, 9, 10. — \ues classiques du même. — Voir texte »

11. Peridinium tabulatum Ehrenberg. — Vue ventrale d'un spécimen bien différencié 51

12. — Vue dorsale du même »

13. — Vue apicale, avec le diagramme de la tabulation »

14. — Vue antapicale »

15. — Vue ventrale d'un sujet plus jeune, à sutures simples »

16. — Vue latérale gauche du même »

17. Peridinium Willei Huitfeldt-Kaas. — Vue ventrale d'un spécimen jeune 52

18. — Vue dorsale du même
19. — Diagramme de la tabulation du cône apical •

. . r,

20. — Vue antapicale »

21. — Vue latérale gauche »

22. — Vue faciale d'un individu plus différencié .... »

23. Peridinium tuberosum sp. nov. — Vue ventrale d'un individu normal 53

24. - Vue dorsale du même, montrant la disposition des prolongements inférieurs »

25. — Vue apicale, avec la tabulation en diagramme »

26. — Vue antapicale »

27. — Vue latérale droite »

28. Peridinium stagnale sp. nov, — \'ue ventrale 54

29. — Vue dorsale ... »

30. — Vue apicale, avec mise en évidence de la tabulation par l'iode >.

31. — Diagramme du cône antapical. ... »

32. - Vue de profil gauche »

33. Properidinium aspinum (Paulsen) nobis. — Vue faciale 55

34. — Vue du cône apical, avec sa tabulation, à deux plaques intermédiaires seulement •)

35. — Vue latérale gauche »

36. — Vue dorsale »

37. Properidinium avellana sp. nov. — Vue ventrale 56

38. — Vue dorsale »

39. — Profil droit, montrant la direction sinistrogyre de la ceinture »

40, 41. — Vues apicale et ventrale, oii le fin réticulum extérieur n'a pas été figuré. On n'en voit que mieux

les traits qui marquent la tabulation »

+2

43

U
45

46

47'

48,

49

50

Properidinium Thorianum (Paulsen) nobis. — Vue ventrale 57
— Vue apicale, ne comportant que deux plaques intermédiaires dans la tabulation »

— Vue antapicale »

— Vue dorsale 58

— Vue latérale gauche »

Properidinium apiculatum 1 Ehrenberg) nobis. — Vue ventrale d'un spécimen à coque nue. . 60

— Vue apicale du même »

— Vue dorsale d'un spécimen dont les plaques sont couvertes de piquants »

— Profil droit du même »

5') 52, 53. - Phases de division — Voir texte
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PLANCHE XIX.

Grossissement : SOO diamètres.

Figures. Pages.

1. Diplopsalis lenticula Bergh. — Jeune spécimen en vue ventrale 65

2. — Vue apicale, montrant la tabulation du cône supérieur »

3. — Vue antapicale. avec une seule plaque terminale »

4. — Vue de profil droit »

5. — Vue de profil gauche »

6. — Spécimen beaucoup plus petit, en vue ventrale »

7. — Spécimen devenu globuleux par développement.

—

f. spkaerica »

8,9. — Vues apicale (8) et antapicale (91 du même 66

10. — Vue de profil gauche »

11. — Vue d'un spécimen enkysté. —.?;», spore »

12. ~ Aspect d'un k5'ste isolé »

13. Coolia monotis sp. nov. — Vue ventrale . . 68

14. — Vueapicale, montrant la tubulalion de l'épivalve »

15. — Vue antapicale 69

16,17.— Vue latérale gauche dô) et vue latérale droite {17) »

18,19.— Figures schématiques de l'épivalve 1 18) et de l'hypovalve (19) »

20. Qoniaulax polyedra Stein. — Vue ventrale 70

21. — Vueapicale. montrant la tubulation de l'épivalve »

22. - Vue antapicale du même »

23. — Vue de profil droit 71

24. — Vue ventrale d'un spécimen plus jeune »

25. — Vue apicale du même »

26. Qoniaulax cochlea sp. nov. — Vue faciale d'un spécimen pourvu d'une seule expansion mem-
braneuse en arrière du sommet antapical 71

27. - Vue de profil droit du même . . »

28. — Vue ventrale d'un sujet portant inférieurement deux expansions membraneuses »

29. — Vue latérale gauche du même 72

30,31.— Vue apicales (30) et antapicale (31! du même individu »

32. — Vue ventrale d'une forme de même physionomie, mais qui paraît plus jeune »

33. Amylax diacantha sp. nov. — Vue ventrale d'un spécimen de taille moyenne 74

34i35-~ Vue dorsale 34) et vue latérale droite (35) du même 75

36. — Vue apicale »

37. Qoniaulax loculatum sp nov. - Vue ventrale 73

38. — Vue de profil gauche »

39. Protoceratium reticulatum (CiAP et L.\ch.) Butschli. — Vue ventrale 76

40. — Vue latérale gauche »

41,42. - Vues apicale 141) et antapicale (42) »

43. Properidinium Heterocapsa Steini nobis. — Vue ventrale 59

44,45.— Vue dorsale (44 et vue de profil droit (45) du même ,
»

46. — Vue apicale avec la tabulation de l'épivalve »

47,48,49. — Vues variées, ventrales (47 et 48) et dorsale 149^6 spécimens plus petits »

50. Peridinium yserense sp. nov. — Vue ventrale 49

51,52,53. — Autres vues classiques du même : 51, profil gauche; 52, vue dorsale; 53, vue apicale . n

54. - Vue antapicale d'un spécimen dont les lignes de suture dédoublées sont marquées de nom-

breux traits transversaux »

55. Peridinium divaricatum sp. nov. — Vue ventrale 48

56. — Vue dorsale d'un spécimen plus petit »

57. - Vue de la tabulation du cône apical »

58. — Vue de profil droit »
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PLANCHE XX.

Grossissemenl : 500 diami^tres.

FicoRES. Pases.

1. Diplopsalis lenticula Bergh. — Vue ventrale d'une variation du type 65

2. — Vue apicale du même »

3. — Vue antapicale dont le sommet du cône est occupé par deux plaques »

4. — Vue de profil gauche du même spécimen .1

5. Peridinium deficiens sp. nov. — Vue faciale 45

6. — Vue de la tabulation du cône apical »

7. — Vue antapicale n

8. — Vue de profil droit »

9. Pyrophacus horologium Stein. — Vue ventrale 78

10. - Vue épivalvaire d'un spécimen d'assez grande taille »

11. — Vue hypovalvaire du même ... »

12. _ Vue apicale d'un individu plus petit »

13. — Vue antapicale d'un autre spécimen encore »

14. Dinophysis rotundata Claparèi>e et Lachjwnn. — Vue de profil droit d'un individu a cuirasse

criblée de grands pores 79

15. — Vue ventrale du même »

16. — Vue latérale gaucfie d'un spécimen à parois anhistes 80

17. — Vue ventrale d'un individu en voie de division »

18. — Vue latérale droite du même »

19. — Vue latérale gauche d'un spécimen plus petit »

20. — Vue dorsale du même »

21. Prorocentrum micans Ehrenberg. — Vue ventrale 92

22 — Vue latérale gauche m

23. — Vue du sommet, avec la position de l'orifice oval »

24. Ceratium batavum Paulsen. - Vue ventrale 82

25. — Vue dorsale du même spécimen »

26. Ceratium longipes (Bailey) (iRAN. - Vue ventrale, au.x cornes antapicales écourtées 81

27. Ceratium tripos (O. F. Muller)Nitzsch. — Vue ventrale 83

28. — Vue dorsale »

29. — Vue de profil gauche, montrant l'inflexion, vers l'avant, des deux cornes antapicales, ... »

30. Ceratium furca (Ehrenberg) Claparède et Lachmann. — Vue ventrale 85

31. — Vue dorsale du même individu »

32. — Vue de profil droit »

33. Ceratium lineatum (Ehrenberg) Cleve. — Vue dorsale 86

34- ~ Vue ventrale du même spécimen »
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PLANCHE XXI.

Grossissement : ."jOO dinmètres.

FiGUURs. Pages.

1. Ceratium fusus Khrenberg) Claparède et Lachman'n. ~ Vue dorsale . 8q

2. — Vue ventrale du même individu .... •<

}, Ceratium hirundinella (O. P. Muller) Bergh. — Vue ventrale d'un spécimen à deux cornes hypo-

valvaires ... 86

4. — Vue de profil droit du même .... ...... »

5. — Vue dorsale d'un spécimen pourvu d'une troisième corne antapicale du côté gauche . ... »

6. — Autre individu présentant trois cornes antapicales bien développées — Vue dorsale ... »

7. — Spore issue d'un individu de la forme représentée dans la figure 6 »

8. — Spore se rapportant à un spécimen de la forme de la figure 3 »

9. Ceratium cornutum (Ehrenberg) Claparède et L.vchmann. — Vue ventrale S8

10. — Vue de profil gauche du même spécimen ... ... »

11. _ Vue dorsale du même ><

12. — Vue ventrale d'un spécimen enkysté »

13. Ceratium longipes (Bailev) Gran. — Vue ventrale d'un spécimen normalement développé ... 8t

14. Qlenodinium bipes Paulsen. - Vue ventrale 90

15. - Vue dorsale du même spécimen »

16 Properidinium inaequale (Lemmermann) nobis. — Vue ventrale »

17. — Vue latérale droite du même . »

18. Properidinium umbonatum iStein) nobis. — Vue antérieure 62

19. — Vue dorsale. - Voir te.xte . »

20. — Vue apicale, avec la tabulation du cône supérieur »

21. — Vue dorsale d'un spécimen enkysté . »

22. — Vue dorsale d'un spécimen anormal. — Voir texte . »

23. — Vue apicale du même »

24. Perldinium conicum? Grax. — Vue d'une spore mise en liberté 30

25 — Spore stérile, arrêtée dans son développement »

26. Perldinium species. — Aspect géminé d'un spécimen 50

27. Gymnodinium species. — .Aspect ventral 94

28. Spirodinium fusus Meunier. — Vue dorsale d'un spécimen de petites dimensions 95

29. — Vue ventrale d'un spécimen plus grand »

30. — Vue latérale du même »

U. Qymnodinium pseudonoctiluca PoucHET. — Silhouette d'un spécimen 95

32. Polyl<rikos species. — Aspect d'un spécimen 96

ii- Pyrocystis lunula ScHUTT — Forme jeune, avant la division du contenu 97

34. — Forme plus avancée, présentant six cellules formées par voie endogène »

35. — Autre spécimen présentant seize cellules produites par voie libre, à l'intérieur de l'enveloppe

kystique . . 98



PL.XXl

A. Mewnùtn. cui ivil. dzi- f srjjip. LUh. H.Ùdrossi Loixoaiti,.








	Meunier_1919_Peridiniens

